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j) V T'IT' T"f~T" ' T rxIt'N rA'''r'XT r" ojns en psill ortel ; cc sormt &î'intj IliI ~ i i J .i LIZ J~ .ij V I V IU L qu le but d'.la îM.nmicinc,PIkilwsliot 'PETIT TRAITE DOGMATr"IOUEO"
ïccllutes, ou rtièl" icontre noir'e mal, oi moyeni

Pratique et liturgique des Sacrements, et plus particulièrement 4.-sanctiîreraitis jours de 11 fi faet
enomnhltr lo'x'oleîu''t, mvec ut) rn lsi' ld'uni'de l'Eucharistie et de la pénitence, où l'on a mêlé un grand vie moiîî"ure et I' rer't du

nombre de traits historiques, à l'usage des fidèles ordinaiîrlcolenn

l'ARt iais 'hans la m il st Ii]une
bieni autre On doCi<ii (<ilit à livui, dItl'Tor-

M. l'abbé CATHALA tim.'îm, 1mw' î.'mmmt>'mqui -u n t
e't coni' n tii lmmg les piis Cteriimî'l ls. Et lo
concile dle 'Trente ajout'' mque tout'' la 0 e cdue'

TERTIAIRE DE SAINT-FRANÇOIS tiennedoit ètr une.'î 'lnmt'mc.'Si
1 lieu lardoiin-' à AImmn et ïà Davd, co îî'ýL -lit a

Deux volines in-12 de 377-387 pages.................Prix franco $1.25 coilionl*ulssrOnt pîiis 'le pecim.- "flîva.
blI's. l'un p i)ii i m-iméicet en tou te sapoestet-',

Un extrait d el'ouvrage fera mieux voir ce qu'il etst et ce qu'il vaut.'treustpersonneetnsoni leest e qu'l vau. Siinis, aprè's leur raron revuî, lne s'on~ von-mui
.as moins pour toute la it ii auià péni 1eti-

(Extrait du 2 volume, î. pag s 151-162.) cos.1Enlin. les justes aun Jmmrgatoim",
Do'n lpur nî'.oim e im''mOmnt îpas moins à smlil
les soulfiamices J;rsdýs 'Il't iie',,lsî'ume

TRO1SIMLE PArTIE DU SACIHEMENT DEl, iindemandera encore: Comsn"nt pett-onilie sont l"g(i"ý. O jî li"ei. 6i.
accorder' cette nécessitée(le satisfait-', Ou(de foire d'<ioUiè" is-mLèrC.on ;isant 01sOiiflCS 'uviui c

PÉNITENCE pénitence, avec le prix ifni de latsatisfavtiori"uiomif l li.)
l'IlommeLimeu ? ' Il est vrai, J,*stus-Clirist a moil1 M luim.

I,.A. SA.TISF.ACTION.salisfatit pour nous surabondamment. inais on np Il.* A part lt î'nitend'crmuoil'l eLA SATISFACTION.I1cursprlsullsnu ovn 'lsarecueille les fruits de son expiation ilU Cen sa- 1 rsa'lsiell- uuî>uvssîifîi'
La satisfaction est la réparation de l'injure queitis1hisant soi-même autant qu'on le petit:alors lit justm'e iivi" livo'nt $' méfliin' à la p i

nos péchés ont faite à Dieu, et du tort qu'ils ont seul'innt. ou s'aprolrit' la valeur iiiii -i( umvt à l'mîîîiôsme. Par elles,nus
causé au prochain.ouvres satisf.ctoires duiau.etii. Ainsi, loin dg. 1"" i lisnus rîir" 1 .u--Il

La réparation lue au prochain est traite dans nous la pensie (lue la nécessite ldefiire pénitence nous les [riqtes- ile toits 15o domt.lt
les commandements qui nous défendent le lui soit injurieuse à la satislaction sitraboulant- il. t litr ' Cat'l it r're
nuire, le cinquième, le septième et le huitième : J"sus-Cirist, à ses mértes infinis, pusquelittpilt
la réparation due à Dieu se fait surtout par la nitence, faite par le pécheur, n'est que te i hmoutaîto'(lerlim illoran'Dit-il, l4
pénitence sacramentelle implosée par le confu~s- voulu du tDieu, pour' qu'il s*alpIii" lesn"îites Jeune pîour 'toutt m.m lui noiis prve "t moiiS nt',m Iiv.
seéitr. de Jîssces-Cr eist, et qu'elle n'a cio prix qunfespar-cesourt on fai s hiei"'s. Ilît

Au moment où l'on reçoit l'absolution, il faut mérites.i il1î mi''o p.a.mr.mppomt 1111X mmîo)-
étre résolu à satisfaire à la jmstice divine en ac- Et quoi dl plusj ds i ce tlicatins, mîmiasa tu ne iltit
complissant la pénitence sacramentelle. Cette mondeen union aveclésms-Clirist? serait-ml-'quu. 'leva tls peines do devoir,"trimî'gr"x.
ferme résolution, que les thélogiens appellent la table que l'imnocent, 'llonin"-Dien ayant sont- s'r nos l'oim"'ile religiom et 't us 1
satisfactioi dans le vou, in colo, est une partie fert pour le p-clié laimort la plus cruelle, 1.-cou-t p "Ùtemît'l let sulmit 11;-llis'
essentielle du Sacrement, et, sans elle, il ne peut 1able recueillit le prix di,-sa mort salis pmendre coilrwg.' poum' mm'étr" ILS <'mlit 'mi'.
j avoir de réconciliation avec Dieu. Du reste, part à l'expiation ? Saint Paul nu, le peusait ps inumtte ious'itisl'msOis à l i'tii

elle est inséparable d'une vraie contrition ; aussi lorýqu'iI disait ;''achève dans ma chair c'' (ui par "s afliciontlîmil nous "nvoi', quamd ioi-
disons-nous dans l'acte de contrition que nous manuaux souffrances i-! Jpsus-Clirist." î(o- les recevons avec lot etS--tmlst '
-renons la résolution de faire pénitence de nos IosMais (ue peut-il mnuer,àsitporto m sauli
péche. Apôtre, à la Passion dc notreti "ti n

si on la counsimdère <'n elt'-mémm' ou relativ.ement ltins peln'4' l,.1iir salis doloî', n Ims ' qiiuui-
ATICLE PREnER.-DE LA NECEsst-rE DE LA SATIS- à JéSUS-CIil'iSt, luarCe qu'ilaachelomliii' atiîromît imtil' s m le 'mn liiim

FAcTIoN ENVLits DIEU son Pè'e lui avait domic à faire mais il y manque .méres la" îs :nirmimr.'s salis liroiii.par l
quelque chîose dans la per-sonne de ses miembres. râsmstinces où nouis se'ionls tomijours lîrisi-s: a41101m

I. Les th'eologiens distinguent trois choses dans Les lîles ne lornant qit'uii seul comps avec cissons-les, mii cont'aire,'entqui
tout péché - lt tache, la faute et la peine. La J"sus-Christ, il fatut, Ipour étre unis à ttmm , m'îs (u u il arrive, la comiiine 'mli lm, Ptli-s iiiissalii
tache du p'ch"t mortel est toujours effacée par soient 'es membres conformes at chef, souflrants a c"sl.sî-'st,1"chef "i le
l'absoluîion dignement reçue, et la faute toujours et mortifiés comme um. 'est pourquoi le môme pré.lstimmes.
pardonnée. Quant à la peine éternîlle, elle est sairt Paut liens app'endmt til châtie sortcoups "a 'mIîir,
aussi toujours remise; mais, pour l'ordinaire, elle le reduit en servitude.liilil*il nous eni cOtp, latplus t il.!

estchagéeen ne ein tenîmrele: e ds pu,' Notus devo is donc, tar de, bonnes oeuvres ac- Ieititnces; nous claig'!ons '"s liîincms stérleses changée- en une peine temporelle: je dlis pour
'ordinai'e, parce qu'il peut se faire que le pécheur complies malgré les répugnmnces el t , '
ait une charité si parfaite, que Dieu lui remette ajouter des souffrances à li Passion 'te Notre- vail fatigant ou '-nsmyeux 01cm jour, le,
entièrement et absolument toute la peine qu'il Seigneur. Y ajouterons-nous alors îles inits iligrins il" famille, tes c i'acti'r"s iiisiiorabl"'
avait mritée. Non certes, puisque la satisfaction-1 q,'ilfl

Tous les péchés véniels ne sont pas toujours a été surabondante et d'un prix inlini. Eh (p sos, l m t p isle.;maladiesI-s
pardoîns, comme les mortels, alors méme qu'on est-ce que nous ne pouvons pas acquérir mies mé- asii.lettissp sits: quel liurgatoirc, lui i'ici"t-
reçoit dignement le sacrement de Pénitence: ils rites? Oui, mais c'est Jésus-Christ qui mérite eu rait de l'autre 'il étit
ne le sont point quand on n'en a pas un vrai re- nous, et nid nemérite que Iar lui et en unio Qu'île iemiicc! 'lt 1!momde la fait, oitplm-
pentir ; et, dans ce cas, les peines temporelles avec lui. Ses méites nous sont appliqués, et par rume ou tlus dumice : plus rume. ceux qtilit su-
dues à ces péchés ne sont pas remises. D'ailleurs, là des ouvres lui, seules, euss4tt été sans valeur, bissent eni iatuents lii ru:gi mn lînt plus 05loucef.,
il arrive souvent qu'un péché véniel est remis, et plaisent à Dieu et satisfont à sa justice, altendu ceux qui s'y résigntent en vi';tiunesm

que la peine que ce péché mérite ne l'est pas. que Jésus-Christ les fait un nous et avec nous.
Or, ces diverses peines dont l'absolution ne

nous délivre pas, attendons-nous à les subir dans AmTicLE m. - DU MODE DE SÂTI5FACTIOX, Ou DES
le purgatoire, à moins que, par des ouvres satis- oEUVuES SA'i5PACTOIuES La bourse pleine d'or lui ulieini à la idie dewf
factoires, nous n'en obtenions la remise en cette 1 risonniers.-Un hom"eriche avait fati mettr-
vi). 1. La premièr-e est lit pénite-ice implosée tpar 1- e:î prisonm de'ux dle ses dlébmteumrs ;sèetamit colivmumu-
De ces vérités résulte la inécessité de satisfaire à confssetum. Ou l'appelle sa.rainentelle, pamce ou ls -t tai'nt r':ellentilmldan s Ili
Dieu, c'est-à-iire, non seulement de nous confes- qu'elle appartient au Sacrement et qu'elle est hi le payer, il e-mcut. paie, et, allmnt à lim prison, il
ser avec sincérité et douleur, mais encore di) faire condition expresse de l'absolution. De ce qu'ell. Inn je
pénitence pour les péchés que nous avons com- est sacramentolle on conclut, par rappoi'L à soui )ourse les atteignit à la têtu et leur fit grandlmal.
mis. " Vous pardonnerez, Seigneur, dit saint eflicacité, qu'elle a ta vertu dc ren'ttre pai'elle- L'iimm 'leý dax se miticleet, repouýsa:Jt du
Augustin, ait pécheur qui confesse sa faute, mais môme les peines temporelles dues aux pechés: i-I.,l trésor (lui lui aviit été si rudeinnt oll"rt,
à condition qu'il s'en punira: Ignoscis conflenti, et, par rapport à sa n':ccssité, que le coitesseur il n'y voulut point toucher e. demeura en prison.
sed seipsumt punienti." doit l'iuposur, et le pénitent l'accepte' et l'a'couu- L'auîrc, plus sage, rimassa la somme n"cessaire

Il. Ne serait-on pas dispensé d'accomplir des plir. pour 'sutdette, et rminra plein -l, joie et te
Oeuvres satisfactoires si l'on était assuré d'avoir Omettre la pénitence, ce serait mutiler le Si- reconnissance dans sa famille.
otenu la rémission de toutes les peines tempo- crement et blesser, par là même, Jésus-Christ. Gemme ces prisonniers, nous avons une (Jette
relles? L'obligation n'en existerait pas moins, La retarder, ce serait en retarder le inrite, qui à acquitter envers Dieu, dctt': norme et que,
puisque ces oeuvres ne servent pas seulement à &tous servirait à mieux vivre; ce serait diminuei'laissés à nous'mémne,imou ne pourrions jmmais
nous faire expier nos péclhés, mais aussi à nous ce mérite par les p'clés véniels que nous coin-p r lais DieutouIéo d. compassion, nous
prémunir contre les rechutes et à nous rendre mettrons dans l'intervalle;ce serait nôme lm' envie l'or de la patience dans la bourse îles tri-
semblables à Jesus-Christ. perd-e entièrement si, dans cet intervali, nous blaions; et, si nousaccepmonsncenesor spirituel,

noi.us sal, is.)imn à lhmieu ' 'e' -i'o r ina-lippr...·ciable3·'l 'l''vn Si -S ,' am' is. t.1u-lis .1f i eut - - Im mllur-
miii i' t imiiî.1 ti itent ili t ' eiti-•r:i vr t'

S'gn..ur. amgimit'nt itmrs dittes 't s' r' 'dlit
digis i plus gr:ands chltim-•uits.

Le saint forful -Unt r'lii'xplin 'tb' I7lo,
gqri velilit t ' rimI pIi rP ,' l'oa' nîtt ' ion - d >ti 1it ' il

linîiit lii um imr 'id f 'rt Laai oci'ell!, dP
ir--st et d .T. ul '- nr, ril o mu it l'' tit suivant : Il
y i ti lilt , dit-il, iLIt -it1 j'l i-t irs'es i

pre. t dansmni tio di ii'i'l' iilî;mniii' inell'I abmu'
fli ibief mi l'jesmm:itble iiî i'i'smus ' b ' to 's lesr -

gimu et d . I 'toutl mn' ri ens'.m ; '<. i uI saint
ui iljmvi ·t , m t m m- t .m iotui', ice ;iint. , l 't mu ii

rç t! ... Un >oir, il ill i te trollv.-r illi co f -
lut ;tmiemilu' eam ssuibi mmr'-s

mijiis't u {'ustlm is tmco <ii ti', ii coittil i'. lele
Iîii'. mIV c mt lI.iltlm'iit '-is.I *'' l l i, ii st' efisis,
ilil lilotif i lltei u ie |1 tlgilge.;[Il i terràe
ci lui- : mu ai lmitd 'Ie i uus i- dll i'ii. 't'i ii- 11u r

sis traits. ' ; ouitr ' la pri cision aviec a-ill ' il

stoxil'.'lliai lmî uNilmrt,le miini ii ''stu 1.omli-

ilisill n'' s usi'o nt q, l l 'te! 1 p t'lus ''- l 'ilsbili ''miris iii t' eu'l I ''tlilda l 'sii s lil<.i;' mitin.
li c' disai't ititi l il iti '-i-I e li',l ;t t il is

t1ni 'l .' t df Ique j im ilm <-dais.îim v.'' ur ii'in
' it il'ul'on ?pou mssat<. tl mu' tIo pr"isiL l'i II i

libtol mgley! parvinis itl .I n .l g
fots bi' mi n sa'le, i U l i'allt . - i alr.'' i- lu

àgo ;1'.;f eli ? 1l iai -e i l sal - f ;i rt . li
s ail, 'ien -:' [ ret l -l''it in m iy'-1-; glitv illes lus

cl i y il di\ il -l -e. Vlsyr i- ole rt

1lg e p - A .\ >I.r.Illl,i", . .w Pèl'ar ...... (u al

std :lm i.i t l.u Os d 'tvt''' a stldmii eiti im -' ei

Elcilli tl iu'mliicl.l i al <iilt, 'tlo ml pii<''r il tii
f.giu . limelautola luî'm i. .l u, midn Pere;uit

huis c;îjhilue 'l epi nt Ius Jctnsé. Tliteo,
jpiis n.p i 't'mn-it c o lm ii ''. oru im . . ,pli

ti tî ît c lulii mm t 1le ,Ùii' 'u i q'îm il'iit îll i"i-

[ la i'e lsllt'iî' n Lfoit jeo mr t : < -II glmur
voill l-vo:trd ' ic lire, i om, a''f f mt 'r ilmq . soii .''

Alors ilin cme ponhixiiti: .J'ai bi '-upu . Im . si e
boi ' l'i'l i, illoil' ir ; , tg' a )i-Il lsu 't i m il i,
.Pilai. ls iv rl a o ig.. .re bed.)glr-1ileills, bl b 1).): l q tollell1 nilp il i l .! re.tills

lue 'e t t.iàlui. Il lit - , r 'i t jumin timit lelle"

li'q letm e ' lln p 'ill ur I. tim e huair 'l' uid ir;: \,Lis
talti o mlt-i mie l nmm i ' olis vliirs ur g 'il

-itt W uIUl' t t? lit u t j ui ti " otl va is cle qiii
f<t sl 4ltire à j>nli s liiute a fins. )m

me îonli iestt i mai t iet lt tn l'i dt de

rpillt io i ! Ssrvmit :ltra e, e us ilt î el'la
pries oldeui dmraiTolét lure daol".,f at-
bum e tot es00 s:i s ;jn.'inu alu s;I, l.t , ou lmliî lm u i, 4
ulle ni Pn a nhumt t. la promictlt , uje mu e .1o:lci;

plus calunu qiu r mujne lavai imnais te .i j.- riovo.
p.is bléeii lile j serais colldalillv', tiin - j tils pr-ýt
il Lttt. hilliill alrva lP plir ril l' d.01 ;-l.t prol.

iloimuur m.t sqt i'i. tmpur i tte lmt tie pour
tale 'lbe rerlnr tin sort, u etsmc ar il m n sou-bla

' clmmre oleit vo i le u:ml ulreuu il li:, li l' : iljî-
oim jtn e ilne echotiîgme iiil ousiti" lie -

Jeurie da1to. 'eare littaaux Aet inst.it gj
resstuntis , me- n paix déss hciemniqe. L..S

jurs rvinren apencv, apprtantir heur vc t
qui me dec!iuui namuuru crmne île:n huemr-m

aux travaux frcsà pepéuit. ni$ usoblig.«
de mo coni pour ne pas vtrsi dc es

qu'1on aurait attribili tfoi.t altrc motif ll u-i c"llu
du scenlimentde(blnh-1r1qe j(pP';IsO
me condisit à mlon c-achot , e-,LLà, tombanit sur lat
paill-!mqui nme icsm aitt, j et miso à r.p t
i torent deaurmtietSsi douce'-s, ev l'ommele,

p lus voluptueu-ix aurait été heu-Ire.uxd'htru
prix di, touteS ss oisane, ebonri de t-ýlei
v-ers-,r. Uni, paix ineliable remplissait wm &Mo,.
Elle nt-,me, quitta pis pndnklaroute quel je par-
courus pour arrivur au b gel, ete m'a jamais

labandionne (jusqu'ici. Iepuis cette époque.Iii,,je
taced#e remplir tous mes d !voirs, dc ime sou-
mettre à tout et à tous. .Je nie vois d.ins ceux
Sui Commandent ai .(llkomuss fire, Ili les adjn.-< anits, ni les garde-4ch'ouirm !, je foi vois gnje Dieu.
Je prie partout, dans les travaux, auix r: ; j..
prie tou *jours, et Iii temps passec si vite, fque' j,, puis
à peine mt'eii apetrevoir ; lPs he»ur-s séoln
comme dies mninuwes, lW% jours comnme dis ezIrn-es,
les mois comme d 4.mijour ,lfs nnées uïcouva, deS
mois. Peronnnem.- Conniait, et l'on me- croit
conidamné jusitiom, et cela est vrai. Vousi ne
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me connaissez ias non plus. mon père : je ne vous nous, s'il acceptait ainsi les peines île la vie en
dirai ni mon noim ni mon num"ro : priez seul"- vue d) satisfaire à la justice de Dieu, amasserait
ment pour moi.je vous en conjure. afli qui je le trésors pour l'terniLé, et adoucirait dès ce
fasse la volonté do Di"u jusqu'à la lin." - Quels monde les éplre.uves inséparahles de l'existence
sentiments admirabl..s ' et combi"n chacun de même la plus favorisée I
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Pi L*FAC E

I.

Il nous faut le livre de médilalion.
Or, ce livre même devient trop sonvent le

complice de notri" somnolence et de notre ennui.
Il nous fIudrait Pe livre vif, lumineuxsaisissait,
plein de "verités fortes, l'ap' rçus puissants, de
piéte onctueuse, le suiavî'si'motions : nous i'avons

Dussé-j" être soujçoin dle paradoxe. j'oserai; r oii, sanz muvementet sans vie : ou
lire -lire I 1miiie, cirétieniiu. an mailieu dum ilieu -ltmonde,nbic'déourvu îlc doctiie, creux et vide, n'or-
a de la méiditalion Un besoin plus pressant que frait îîhis en nouritur à notrc âie qu'un pain
la religieuse au fond de son cloitr". w rigueur. Comment méditer dans lin pareil

D'alorl. penetrons-nous ds cette idéeque la livre?
lin dernière, pour l'une 't pour l'autre, est idei;-
tique. L's chelimins peuveit d riff"r: .le nombre.
le de'r'. les irnstaic dles vertiis iont liis-
semblabe'-, e t.I'nie retel. iméiie : tut"s dUX
sont filles . lu Père qui est dans les ciîux ; Ai-e donc fait mieux, pour nie permettre le
toutes deux sont aimee et ap aelrs 'ar Lui : semblables5 rî'llexiolis, et o"r de si tranchantes
toutes leiix lui loivnt lidolltod.,mla"voud oemnnt et critiques t
amour ouitPe ux sontl .iilîpassai c" ci' e t sQ (Oui, îparce que je n'a; pas, ilmoi seul, cOmîlosé
rendeint. l'un inmci' îazrapide, à' alt deiîeir'' cp'strois nouveaux ','lunles 'le Méditlations. Je

bden deourr todocrine cruxutxviei'oe

doloit dolc, r' lus oisen nouiue tre mej'air qucla 'Urappui,
un tii 'al. -iA"c t itti--"pî 1 ''t Pamniles plu. Cvigoureux et les plus ilmd stres.
vaquer à -lelui'anctilicai'ifAi-je fos <lue ma pensée a fibli, que ea

Or î'etil pais logî'jui-'' îalliiîrit'- , î'plus cettem.plurm est deveine parss use, et que les t ourr-
atilicat i i d'îiioiveti! lil-ta,'. vous elle est 'ces(lela 'loctrinîi 't il''la piété ont tari, j'ai

cmeinuiiis.', lu se ui il v at itlon demeure i'cuitrli les neignements dle .'immoîtel Bossuet.
de puissantes ressource ?Bossuet !Le grand et sublime dlocteur, l'me

L'am,. religieuse, ai couvont, doit, sans Iou rte, arrente, l'aigle de la doctrine, la plus liaute ex-
fructilier au centuple l: baucoup, lui est demandie, pression, ce semble. du savoir' et île le'loluence
mais aussi combin trni'st donne ! Quels moyens cathiiles. Que le'vieuneut, auprs de ce génie,
le salut snît in soin îouv)ir! quelles facilit's sunt les pauvr's et chétives productions 'd'une piété
les siines! Dieu- ei tujouîrs deva-t soi sans substance et 'lune théologie plus liue dot-
r'egard, Dieu lassiège dje SeS fvsure , la gràuce t.use ? Avec Bossuet, 'ne s'initie aux plus
l'environne et l'enveloppe dle tout.s parts. La 'larges enseignements de la foi ; elle pénètre jus-
soli rui o estî ron :ea .il lesvoix etinu Ituu- , ua ti plus profond 'le la >cience divine : jamais
ses ne vieilient arracheici' Ime a elle-mêmec et à: dîlmnuities lainais de I)auietés, jamiais de - so-1
son Dieu. Nuls dangers arr dehors : calme et nores bagatelles," mais toujours la vérité chré-
protection durant la route entièr" : la 'eligi'use tienne dans sa force. la morale chrétienne dans
n'est-.ll pas plongée, bon gre mal eré, dans une sa soli-lité et Sa vigucur.
nmédiunon eternelle '? . . Je lisais plus haut que: le plus mortel ennemi

H1élas !riuiil "n est aut(emnt de 'I me chre- de ns Inélitatiois est le livre fade et incolore :
tienne au milieu -lt imonde Quels bruits autour quel saillan ians Bo'ssuet quel îclat ! quel
d el" ! l's obscurite lqu-ls brouillar'ls !mouvemeit ! quelle vie! L'a'ume, ' entraine'e par
.Mille objtA terrestr'es lui interceptent la vision cette parole le feu, ne soupçonne même pas la
divine: et. 'lu sein d ses agitations inc"sSantes, tentation de l'ennui et du sommeil : elle court
de Ses sollicitudes sans lin, de ses allaires. de ses; alerte et vigoureuse, à travers les vérités saintes.
intérêts, 'l-e ses rlation, de son luxe, île ses lis et "cle reçoit de toutes les plus cnergiques contre-
tractions et de ses plaisirs, comme elle perd la1 coups.
vue de Di"u. de sa lin dl"rnière. de son teriitî.
Ajoutez les erreurs régnants, les faus.es idées; En Bossuet, la vérité, toujours éclatante, ne
les maximes mioiilaincs. les sillicitations j~diei ainais stérile : lBossuet ne riors lîrînet

Ss itatn ltoique lla doctrine : il
res son:ilts de la vertu et leitralimiit lants les nous pousse à l'action : il exige le sacrilico, il
bas-fonds 'une vie tout" séculière. proclame la guerre . nous sortons le ses pages,

emus, saisis, "brainles, convertis, prêts à tous les
O Dieu! comilii"it, au s'iu -l'une nuit sombre,: combarts dulal vertu.

au milieu d(e tart 'éciieil iitouvera-t-clle Sac s v
route, e-vitera-t-elte les dangers, parviendra-t-elle Et ne croyez pas que cette vigueur soit apre,
au teiiiie de toute vie humaine, lui est la vue et -que cette vélieminiice soit aride ; une pieté douce,
la posssion de Dieu dans la gloire ? Coiimmeint e suave, charmante, pénûtre toutes les ouvres de

rir atli saintement, omiiunira-t-elle ligne- 1e merveilleux g d ie. .Yai toujours, durant ce
meut et avec lfrui tiri ra telagira-t-eAlle ii,*' (rayail, béniiDieu île devoir rtetaire liour'le
lt ti:ction exîie ii'istincl'inei de toute' laisser parler.
dineechetieiînre?...

Je îuhesite pas à le dire : en méditant. L ir- 1y
r"ilexion i:rd les ames dans le monde : la me-
dJ.ation seule les pourra ramener et sauver.

II.

Pourtani, cinlii'n l'eu méid itent ! Combien
lju consentent à distraire de ieurs heures vides,
l"souvreîs, inutiles, lia prcieuse parcelle que
Dieu réclame, et dont lasanctilication et le salut
ont un si impérieux besoin !

Je 'i*e'x amuinerai pas ici les causes de cetel
rareté' lameinntalble le la m litation au milieu du
mole. La plup-art oiit gni'ale' : c'est la
Paresse. c'est la no-ncialance. c'est lûrubli de
Dieu, 'eest la grossière inililférence, c'est l'en-
trainement le la vie terrestre. cest l'et"rnelle et
inguerissable diîssipiation. Hélas, à firce de
se livrer aux choses présentes, Dieu n'est plu s
pour les âmes, même celles qui se lisent chré-
tienne;, qu'un tiranger et un importun. Son
souvenir ennuie, sa parile est à charge, son cru-
tretien n'a plus ni intérêt ni saveur.

Je m'arrète à une cause toute spéciale de cet
abandon pour un grand nombre de personnes du'
monde ; le livre de méditation. Ah ! sans doute
il serait mille fois à souhaiter que notre âme fût1
à elle-même son livre, et qu'elle n'eùt qu'à s'en-
tr'ouvrir, pour laisser s'échapper, large et bouil-
lonnant, le flot des pensées saintes et des senti-
ments élevés. Mais il n'en est rien : notre dmei
est, la plupart du temps, froide et inféconde;
l'elle-même elle s't sans paroles; nulle pensée
surnaturelle ne monte àson lirmament, l'obscu-
rité l'environne, le silence lui amène bientôt
l'ennui, et avec l'ennui le sommeil.

Maintenant, dmes chrétienn's, îqui vivez au
inilie u mili inonde, ouvrez ce livre, recueill.z-
vous, méditez.

Ne reculez pas, ne pritextez aucune impossi-
bilité : ne vous rejutez pas sur des tentatives
avertées et des essais infructueux.--Gimment
inediterai-je ?

Eh ! faites pour votre âme et vos iitéréts éter-
nie'ls ce que vous faites si vite, si facilement et si
bien. pour la moindre le vos alfaires temporelles.
.\mbitionnez-vous un bien, craignez-vous quel-
que mal ? A l'instant vous entrez en méditalion.
Vous commencezi par vous p.nétrer le vos
desirs ou le vos appréhensions ; puis, vous
prenez un parti, vous combinez VOs moyens,
vous dressez toute la stratégie dlune reussite
prompte et puissante.

Oh ! agissez dc môme pour votre âme, pour ses
espérances, ses t'rreurs, ses dangers formida-
les, ses ilélicieuses perspectives. Ilecueillez-

vous, rêllechissez, conférez avec Dieu, étudiez
la vérité sainte, pénéitrez-vous de ses clartés et
le ses forces. Puis, prenez un parti, formez
les résolutions généreuses, appliquez à la gue-

rison de vos maux spirituels chaque vérité que
!la réflexion a fait passer sous vos yeux. .

Enfin, quand, émue et courageusement décidée
à vous mettre à l'ouvre, vous aurez fermé votre
livre, jetez-vous aux pieds de Dieu, entretenez-
vous avec lui le vos létressesconstatées commî
de vus résolutions prises : Lui seul donnera à
votre bonne volonté età vos elforts la persistance
et l'eficacité.

LS E X P UriSEI:S
DEVANT LES TRIBUNAUX

RECUEIL DES DÉCISIONS JUDICIAIRES RELATIVES A L'EXÉCUTION DES DÉCRETS DU
29 MARS 1880.

Par JULES AUFFRAY, Docteur en droit

et LEON DE CROUSAZ-CRÉTET, Ancien auditeur au Conseil d'Etat.

1 volume in 8 de 949 pages......... ....... ....................... ......... Prix franco 84.35

Le fond de cet ouvrage est le satanique Article 7, du Jules Ferry, d'inique
mémoire. On verra les conséquences lamentables produites par cette loi inavouable qui
de prime abord fut repoussée par 164 députés, deux fois par le Sénat. par des pétitions
couvertes, en moins de 3 mois, par dix-huit cent mille (1,800,000) signatures, par les
protestations de tous les évêques de France, enfin par les voux explicites de 37 con-
seils généraux.

On verra encore dans cet ouvrage, des statistiques très intéressantes. Ainsi. pour
n'en citer que quelques-unes: 261 conîvents croehetés, 5643 religieux et religieuses
jetés sur le pavé. Et notons que les Jésuites n'ont pas été oubliés: 2464 ont reçu les
attentions de la bonne République de Gnambetta !

Des tableaux résument l'ouvrage. Ils ont pour but (le faire ressortir, au point le
vue de la compétence ou de l'incompétence de l'autorité judiciaire, les solutions données
par les juridictions saisies.

Bref, Les expulsés sont l'indispensable complément le toute histoire (le la Commu-
ne de 1870.

NOUS N'AVONS QU'UN SEUL EXEMPLAIRE......

SUIVIES lIES

VFISIT ES[| .-. SAL) [ J )S jj--

Traits de feu, Chemin de la Croix, Maximes éternelles, Règlement de vie, Pro-
testation pour la bonne mort, Signes certains de l'amour divin, une lettre

et trois cantiques de saint Alphonse (le Liguori;
traduction. avec la sainte messe, du Père Dujardin, rédemptoriste.

2lème édition retouchée par le Père H. Saintrain.

1 beau vol. in.18 do 554 pages (reliure toile, tranche rouge)......Prix franco, 75 cents

Voilà bien de bonnes choses, dans un bien petit volume! Qui ne connaît, n'admire
et n'aime les admirables Visites au Saint-Sacrement et à la Sainte Vierge de S. Liguori ?
Et quelle heureuse idée d'y avoir ajouté des Visites à SaintJoseph, composées d'extraits
,du saint auteur. Du même coup> et avec le même livre l'âme peut s'épancher en pré-
sence de cette trinité céleste qui, sur la terre, s'appelait La Sainte Fanille. Il ne
faut pas non plus manquer de signaler d'une manière toute particulière les Traits de
feu, brûlant écrit que saint Alphonse lui-même aimait d'un amour de prédilection.
Il le recommande en plusieurs endroits de ses ouvrages, et il en faisait lui-même usage
presque tots les jours. On lira aussi avec bonheur les 10 pages intitulées: Signes cer-
tains auxquels on peut reconnaître en soi le saint amour de Dieu. Bref, ce livre est
un des plus beaux que les pieux fidèles puissent porter au pied des saints autels.

PARVUM MISSALE
Juxta Missale Romanum in quo continentur Officia totius anni, tam de tempore

quam de sanctis, accedunt nonnulla in appendice pro Vespeis et Laudibus vesper-
tinis disposita.

1 beau vol. in-48 de 800 pages...... ..... Prix franco 63 ets.

DEVOIRS DES CHRETIENS
SERMONS ET INSTRUCTIONS POUR LE CARÊME

Pair Mgr REY, évêque d'Annecy

I vol. in-1-2 de IV-380 pages............ .......................... Prix franco 75cts.

LA VIE DE N. S. JÉSUS-CHRIST MÉDITÉE
POUR TOUS LES JOURS DE L'ANNÉE

A l'usage dos personnes qui communient fréquemment dans le monde

Par Mme la Ctesse HYACINTHE d'HOFFELIZE

auteur les Aris spirituels i. in-S2 $1.88)

2 vol. in-18o de 627-612 pages .... .............. .......................... Prix franco $2.50

Les pauvres sont moins souvent maladkos failte de nourriture que les riches ne le
deviennent pour on prendre trop:

A force de ragoût et de mets succulents;
" On creuse son tombeau sans cesse avec ses dents."

Mirabeau, dans le cours d'une lutte oratoire contre l'abbé Maury, lui dit: "Je
vais vous enfermer dans un cercle vicioux.-Il va donc m'embrasser 1 " rdpliquaMaury.
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DES BALS. resse, par l'incapacité dans laquelle vous vous et ce scandale, c'est que do nos jours les familles niux ren-ti ou ib'ise'r m"s armesnejamais por-
mettez de remplir plus tard les devoirs de votre chretiennes ne se distinguent en rien sur ce ter la parole da s les acssmblîes ehrtienns,
état, ceux de la religion, et par le dégoût que point des fam ilies moidain"s. c'est Ii' les 1u ide ls laisser dans lr avenglement, dans
vous ressentez pour toutes les obligations qui femmes et les tilles les plus pieuses e't le plus leur fausse s'enrile, e-s jiu flemms, ces

Parmi les choses du monde, il en est une à vous incombent dans la vie sérieuse ? modestes se laissent aussi entraiiiner parl h toi- jeunes illes .u'ont oit l miitin gans l'Église d'
laquelle le démon tient du plus profond de ses Si tout cela est vrai, et en conscience je vous rent thîu, pieuîses comme dIe Anges, et lqui le soir
entrailles, dont il se sert pour fasciner, pour sé- délie de dire le contraire, saint François le Sa- Ah s'il n'y avait quo le monde, le vrai monde S" t'luvit au blil,..llet et tourbilloatintit.
duire et pour perdre les âmes, qui exerce sur 1 les a eu raison d'appeler les bals dangereux, et mauvaisde 'i' prendraispas la pin d tcri Dieu :i ilt oui ilh's u i role , qu'il est de imon
tous les ages, mais sur la jeunesse surtout, les il me semble qu'il est même fort inlulgent de contre ui; ce n'tpas dansl mesl lha bitids . je deaoiri .e l'iur r'lr :" Nul né ut servir
plus tristes et les plus cruels ravages: je veux .se contenter d ce mot. A ne prendr-e les nie cont·nterai·d le plaindre et Io pri-'rîl doux inaiti',".lt cim e Celui qui n'îst pas
parler des bals. choses qu'à ce point de vue. ilz doivent encor' lui, Ce que ,,' f'ais ildepIuiis lungtmlps. l ais. ir iec m. est nmi i! lI î QuM'ellechoisissent

Que faut-il en penser, et quelle conduite tenir être evites par le chr.'tien, selon cette parole de les mes chritieines qui iarchint avec moi t don pour moi, j'ait la conci'len d'avoir faitit
à leur egard ? Je vais laisser parler à ma place :Esprit-Saint Quiconque aime le danger et le .dont Dieu i'a c'îoitio la garde, voi' les amin" o tn l'.
un homme dont la voix aura plus d'autorité que recherche, y périra. de iomn camp s'égar'r dans le ial.,-t mmi rsIr P. SiiA.Ii.LIAn.
la mienne, un homme qui, à la connaissance pro- Mais Bu-si- Ralbutin est plus sévère. plus exi- niiet. moi, sentinelle du cail, n' pas l'ur crier: (Extr.nt di lai 'o t'ill' de, Lgeies etfonde du tur humain et à la connaissance du geant que saint François. Il ne se contente pas' halte-là ! Non, je nli tle puis p . ,l'aiimerais d'//lir's. par Allègre'. I vol. in-. Prix $1.25.monde, joignait, ce qui ne gâte jamais rien, 1 d'appeler les bals dangereux, il dit formellement :
toutes les lumières de la sainteté. Ecoutez donc - Je tiens que, quand on est chrétien, on ne doit
le moraliste le plus saint, le plus aimé et à la fois i pas aller au bal." Et il motive cette sentence
le plus doux, le plus indulgent, le plus bienveil- non seulement sur sa raison, sur l'iiiiiossilbilit,'
tant, celui dont les arrts font presque loi, nième pour des tempéraments ardents, pour doe îs ame- ": E 0 0 T
parmi les mondains ; entendez saint François jeunes et passioniées, d-' s maintenir, de se
de Sales: i lompter, de se niaitriser, elles qlui ont d-ejà tant Nous acctisons ré eption du itpremier niuiérod'u iigeiitil pli journal qui eo puiiblic

f« Les bals et la danse, dit-il, sont chose!s de I de gein' à le fair,, dans le recieillement <et la à Joliette, depuis jatnvier dernier. 1 Le C(u'ent, tel est 'on tire. Il larait vers le mileur nature indifférentes; mais leur usage, tel solitude : mais il argue( de sa propre experience, e î.' .t • i
qu'il est à présent approprié, a tellement prédis- et sns doute il avait des isos e aler d u le chaque mois, par livraison e 12 ag,'o at i-io.
posé au mal dans toutes ses circonstances, qu'ils la sorte : je l'en crois sur parole. Je crois nmîuem L'abonnement n'est que de 25 ent iis ia' aniliée: q'est-à-ie qu'il est à la portéeo

portenît toujours de grands dangers pour l'âme. que beaucoupli parmi vous, s'ils consultaient li.(r de touttes les bourses.
Je vous parle donc des bals comme les médecinsp expérienc" propre et parlaie'nt aussi franchement Le couvent le p aî ra pas durant le' vatcan's.
parlent des champignons: " ,Les meilleurs, disent-: que Ctim, srepaientaps aiusni severls u l'a i. a Nus salns de rand e ce nuveau confrère. S'il est lidlle à son ' ' rmme,
ils, ne valent rien. Et moi je vous dis : Les1 Donc, tout au moins, et je me r'sume parr l1a ..
meilleurs bals ne sont guère bons. S'il faut doctrine de saint François, les bals sont chose' il va7 fire e la besogne et son apparition ne sera pa uno sinéîure. De granil c'ur
manger des clianipignaons, continue-t-il, ayez dangereuse, et on ne doit se les prmettre, idan nous lui souliaitonil succès. Nul douz u'1 hil l'ti l lda puisque dis le 15 janvier
soin qu'ils soient bien apprètès, et mangez-en la nicessitI mme, qu'avec des précaiauions ex- dernier, Le out'nt a déjà recruié 700H al bons ! 'onneur aux jeunes till" lu i savent
peu, car, pour bien apprêtés qu'ils soient, leur ¡itrèmes, .si bien répondre à l'appel d'uni hon priro qui se dévome pour :anliorer' leur' position.
malignité se change en poison dans la quantité. I Ces considérations génî"rales s'appliquent aux Mais n'oublions as de <h i' ne1 ole rélavI'lleir de la nouvelle mîbliv:iot in estDe même, s'il faut aller aux bals parldes nécessi- bals, en des temps et -tans les circonstancs or- , , i
tés dont vous ne puissiî'z vous défendre, ayez I dinaires. Mais, hélas ! nous ne sommes jas . a abbé F. A. Bailargé, ildja rédacteur de l'intéressant et populaire journal
soin que la danse y soit disposée dans toutes ses dins des telps nIi dans des ci-consnces rL'Etudint. Aroionus que NI.\laill:Irgó thit preIuv d'un gr'anl esprlît l'iitiattivo et
circonstances pour la bonne tenue, la décence,' dinaires. Le jugent dt couréian qu je vous d'tue énergie un peuo rare, en piubliant deux journaux à lai qa lis q:d il occupe idéjà

la modestie, et déliez-vous d'eux. de peur, que citais est, de nos jours, au-dssousde la vi:érit- une chaire do tuéologie au Collège Joliet te. Imble s iès lii M. l' Rédateur,
vous n'y premz goût.'' et l'indtulgenceo esaint Frans srait un' ' . v îde ltvx liu b 'exourn:ux et ie satilé orté' à sa trii Isanice ipour vous-Ailleurs il dit encore. "Ces ridicules divertis. I lâcheté et une prévarication sur les livres.los
sements apportent toujours de grands dangers i iliositaires, le> gardiens de la oale hremne.
à l'ame; ils alfaiblissent la force de la volonté, tienne.
ils diminuent lai ferveur de la dévotion, ils attil- I Il était réservl à un siècle qlui a r'vé la glori-
dissent la sainte charité, ils léveloppent dans licatioi de la chair, de loussler le s"sialismie et
l'âme uItl sortes de mauvais sentiments, et l'on le devergondage d(e la danse jisîpi'ti ss der-
ne doit en user mème dans la nécessité qu'avec 1 nières limites, et le laisser bien loin derrière lui
des précautions extrêmes." Iles allures si d'criiées le laitlgene. Oui, les où t'on trouve lour elmt ne jour 'ne lii, n l. unin'îit:iti ,le' sentiiment

Après saimt Fançais de Sales, permiettez-moi ruelles et les 1etits soupers d'il y a cent ans, sur va il
le vous citer in homme du monde, un courtisan, pi issent à côte de certaines fètes et des soirees s il i jour, des .ntel d' i | uri tire saii ti ut .le, saints Pl'res, ine
Bussi-fabutin a d'un certain monde. arière tirée Je a colale li i:ae se elfin pointil d : p:tssion du .16ui-'bri',L

J'ai toujours cru les bals dangereux. dit-il, iVous pensez bien qu'i"i j" n'entrerai pas dans lI
et ce qlui m'a porté à le croire, ce n'est pas seu: détail de certaines toilittes et de certain s dan- Par le P. AVRILLON
lement ma raison ; c'est aussi m i propre expè- I ses en renom. Gr'alce' à Diî'u., mis yi'uix n'onîîît
rieice." 'Or, quoique le t"moignage des Pères jamais été souill"s par tautes ces ilaines ' ol. int-12 de 288 p:ig's ..... ..............,.......' rix 'rani'. r'lié, 1;u it .
soit bien fort en cette matière,je tiens qui c'luji1 choses: j'ignore mèm l's iomis qe vous
d'un courtisan est encore d'un plus grand poids. dounez à toutes ces évolutions pluis ou moins -

< Je sais bi..n qu'il en est qui courent moins de gracieuses, mais toujours sensuilles, voliup- a
risques en ces lieux que l'autres, et cepen lant tueuîses. qu'elles soient nollis ouM hevlîes.
les teml]péramenits les plus froids s 'y échianlent. Si je vous eni parle, ce n'est dlonce pas par mionj o S int om s au Car 0 ai t ioCe ne sout, d'ordinaire, que des jeunes gens qui expérience, grâce à Dieu ; mais j'ai entenduî Cs
composent ces 'elhiOuions-là, lesquels ont déjà hommes du monde, et certes ce n'étaient pas -les
assez de peine à résister aux tenîtations dans la rigoristes, des da'vots. Je ie me l'erai pas l''cho PAa L ESPIuT ET l I m'AT[Qm:E Ih I.A PÉNITENCE
solitude, à plus forte raison leur est-il Iitllcile de leur langagei ; je respect' trop la chair'i chri-
i'y résister dans de semblables reunions. Je tienne pour ela. Mais, si les femmnoas enten- Ouivr'agedeitiné à tous les lidèls inistini-m.lt e pouvant servi aix umélita-
tiens donc qu'on ne doit pas aller au bal quand daient ce qu'il y a d'humiliant pour elles lan tns is e toiuuslus te it res iemps ole l'ailném
on est chré'tien." la critique le ces imise e't îe Ces anse s ! Ah !

Certes, vous ne m'accuserez pas d'exagérer en aIles ont voulu poser aux yeuîix le ce hommes, Par M. l'Abbé V. POSTEL
cette matière : j'aurais pu vous iiter cent et cent comme des idoles iechair, pourl fscinr1 lur>.
témoignages des noralisits et des Pères, qui c:urs ! Elles ont attint lai prmière pairtil d 2 - vol. iii-18 l:121-XXI Y, :tagis ................... f ix hranco 75't
s'élèvent contre las danses, contre les bals avec leur but, c'est-à-liri qu'elles sont traités ta
une énergie sans pareille. J'ai tenu à lie vou5 eux en idoles et diss i',s commedes stata' u.
donner que ce que j'ai trouvé de plus large, de omue on issèe ans l'art plastiqlue.
plus bienveillant et de plus inuuilgeit dans ce Mais, lt-on, c'est l'tusagec'est la lai du
genre. Et cepen lant, si indulIgents qu'ils soient monde : il laut s'y conforTr.
par nature et par leur position qui leur permet- Lai loi du moneo pour l's chra'tions ! Voiu l
tait le bien apprécier les choses, vous voez le savez î(onc pais que le Pr'imcî lu monl gii ' -ui' l l'îYsi iItIl. PS\:filmi Uli El' Millt
blâme énergique que ces deux hommes tanicent fait cette loi, -,st celui auquel vous avez soIn
contre les bals. . nilemient renoncé amu jour d votre bapliteuilai > iPar l'abbé VALLET.

Et, choso bien digne de remarque, le saint La loi du molinde pour d s ch_tnne! Eutez . î -
n'est pas aussi sévère que le courtisan. Celai saint Paul, ô femmis crtin Nescilis¡uo.iVO.in-12 de V 111,-322pag............................................... prix frmii-'i, 63 eb,.
tient probablement à ce q(ue saint François le niàm corpora resiraîaîembra sun! Christi ? N.sa.
Sales ie savait pas tout aussi bien que Bussi- vez-'ouls lone pas qpe vos corlps sont lis mm M. l'aurbé Vallet, prltre de Sah n-inSpi' et profle.ur île ph ilohi ir' a éinin:iiroRabutin. levenons maintenant aux raisons sur bres du Christ? Et il aijoltie : Tollens iergo miiem d'Issy, 'sdéjàitdlune réputation mérité marle ma blouvr: ete ililesquelles ils appuient leur blmlie. >rai Chrishifiacia,t mîîefl>r'a niereU'icis ? ( itti 'r- p ls'strdéjàphituomue.lîîttui u'tlailu-eleuiiauu'alalîl î a ol au

Saint Fran"ois de Sales se contente d'appeler nière phrase ni se traduit pas, he uum biés sur la phsisiclonotetlu. Soinh aslnr lis Tête et le ur s tign lps toe usinet
les bals dangereux, parce q'iils dissipent esprit pour celles qiiuie savent pas le latin. \liis. de ses précédents ouvrages ; on y reuonnaiit le uprofueseur ausi ve dMiaIus Ilaphiloso-
de dévotion, allai blissieit loIs forces le la charité pour ceux 't pour celles qui savent l fI an ais, phio thom ite, qu'au coturit. es déouvertes rée'mute fs i.-SIcieilies.
et le la volonté, et développe dans l'anie mille je leleur ae qmel le t lai su ' omme leprome le tlitre, l'étude de M. l'abb Valut s i même temps phy-mauvais instincts ; aussi ne les tolère.t-il que prude qu'ell' soit lu reste, qui consentirait ài siologiquo et norale. Dans la remièrep art ie, le savuit ,oes eli étd hoi <n aou I Mluîdans les nécessités extrèmes et encore avec des rester dans son salon, dans sai chamnbri' seula' iet siintétessatIt su et. tutpoiut des'I < t a l u ausaIlt oil îe'uos
précautions de tous genres. seul, ,tais ces iniSes donadles, avec sou pèlre, deJsPites île. u

Or, nut parmi vous, s'il a l'esprit chrétien,ne son frère, sou flis ? Et c- <u'ell mne voudrait pas découvertes des physiologistea les pius acuttoiiés, ei le rtiliai u bu-oi, il montiro
jugera autrement lue saint François se peermettri aîu sanctuaire <e sa famille, sous que rien dans ces découvertes n'est et iopposit ion ave les enseignements de la ffi et

Qu'est-ce, en ellet, que l'esprit chrétien, sinon le regard chaste dî'unu pèr, d'un frère, d'un ils, de la plilosophic catholiiqu nue La démonstrat ion s'imnpose avei ùuue reinîruum'uable clarié.l'esprit de prière, l'esprit i'abnégationi, de péni- elle le fait ci public, au milieu de ces leuirs, de Dans la seconde partie, consacrée al la 1sy'chologie, le .avalli tesliseur seut srtence( et de mnortiication ? Le christianisme, ces lumières, le ces liiriuoiiies, de ces parumnsel
qu'est-ce autre chose que Jesus-Christ au jardinu qti enivrent les sens, parmi des étraigiers, sous son propre terrain ; après a oir étudlié le role de la tôle et du ceur dai ihomme
des Olives, que Jésus-Christ à la cour du Pré. les regards passionnés de ces hommes qlui ne physique, pour ainsi dire, il l'étudie dan, l'homme raisonnais leu; il faut Voi- tl'action
toire, sur la route du Calvaire et cloué à la viennent là que piaur saturer d'amours profanes rospective de lt tête et dut cœur dans les passiins, les idées, les sentiments. Cet
croix ? Or, qu''st-ce que le bal, sinon tout le leur imagination, leu ,esprit et leur cour! 1 exposé de l psychologie thomiste est surtout ramarquabl pr une clarté qui ne faitcontraire, sinon le triomphe des sens ? Êtes- Je demanderai à toutes ces reines le la dans' jamais défaut à lauteur, alor immn qu'il laod les oblèno les ,lus arhitis.vous chrétiens au bal ? Étes-vous les discipilesde quelle est celle parmi elles qui voudrait per-I
ce Dieu triste juusquîuà la nort, au Jar-lin des mettre dans le tAte-à-tête le la vie le famille, à . Mais, quello quo soit la valour dos deux pri'emiè'-res parties, î'est ponlt4to la
Olives, triste à la vue de vos iniquitas et son frère, à son pareit le plus respecté, ces poses troisième qui aurait nos préféren ces. ('est le cuII'ouiirnemniautl de l'élilice. Li prêtro
de celles de la terre'? Quand vous vous livrez qui n'ont pas de nom, graceà Dieu, dans la catholique tire les conclusions îles prn ipo'é. par le IhIysiologiste et par le
corps et ame au plaisir, et que vous vous enivrez langue chrétienne'? Et tout cela, on lae fait au psychologue. Les counidérations moales et religbeuses sur l'harmonio de la tte etde toutes les folles joies da la danse, êtes-vous milieu de ces torrents le volupté qlui tourbil- du cur, de l'idée et dît sentiment, de la science et. dle la foi, et irti la (aulturtho îdeehrétiens ? Etes-vous les disciples de Jésus lonnent dans les esprits et dans les cîeurs av'' l'e, e
battu( de verges, déchiré le coups et couronné la danse; on le fait en public avec les traniger sprit et de la volonté, complètent cette bolle étado, de manière à on former un tout
d'épines ? Quand vous vous intondez de pai- avec les hommes qu'on ne connait pas, dont ou parfaitement ordonné, gui no laisse aucune objection sans iréponîso et qui emporto lat
films, quand vous vous couvrez le parures, ne sait ni les principes, ni la conduite, ni les conviction du lecteur.
d'atours, le bijoux et de fleurs, étes-vous chré- mours, ou bien que l'on connait trop, hélas! ô En recommandant ce remarquable traité, nous pouvons dire que le savant puo-tiens, zétSvOtis les iscilules ie la croix ? Tua. jeunes files, d reéouses, a mères! fesseur continue et étend son enseignement, en se plaçant sur un terrain oeisentiello-vaillez-vous à réprimer les mautvais instincts Mais, me îirez-vous,il en a toujours éto" ainlsi ;M ate.O ecsedopsraxcLiliuslsdcuetmlel hsooide votr. !m, à extirper ces passions qui vous c'est-à-dire qu'il y a toujours ou aIes folies dan ment actuel. Onne Cessu d'opposr aux cathohquos los découveirîd la physiologie
dominent'? N'est-ce pas, ai contraire, un ahi- le monde, des dévergondages, les uorgie's, iles et les objections dune psycliologie aventureuse; toutes ces oppositions disparaissent
ment incessant lue votus leur jetez, en piture . débauches. devant les pages si précises le M. l'abbé Vallet. (Revue littéraire de l'Univers).
ne développez-vouis pas, au contraire, tous les i e que je sais, c'est que jadis il y avait dux
mauvais instincts : l'envie, par la tristesse de camps, le camp du monde, et l'on savaitquels en
vous voir, surpassé ou délaissé, par l'eclat de vos étaient ies héros, et le camp des chrétiens,
parures voluptueuses, par les critiques mor- et <ans ce dernier camp certaines choses n'é- :PO'TJl :B E
dantes, par le besoin de plaire ; la luxure, par taiunt janais permises. ''andis qu'aujourd'hui., Un municipal, inte ogeant un prévenu pendant la révolution: fiToit prénom.
tous ces appréts de toilette, par cette soif d'être tout est pêle-mêle, et ce qui attriste profonde-
regardé, admiré, adoré, par toutes ces pensées, ment 'ighise, ce qlui faitque ses voix les palus -Symphonion.
ces dlésirs, ces sentiments qtui, malgré vous, vous saintes et les pîlus assurées se sont crues dans -Il n'y a plus de saint : tu t'atppelles Phonien.
possèdent, ou au moinus vous obsèdtent ; la pa- l'obligation do prot,.ster contre ce dévergondage -Ah I répond le prévenu, c'est.. .gulier, ça I"
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Ii i O/Lk)U I A3 CIUCRSUS COM PIY1US
ex tractatibus omium perfectissimis ubique habitis et a Iagina parte episcopori

necnn theolorumi urop: enthohia uivcrsiim ail li e iiterroigaItrum,
designatis, unice onilatus, phi-imis anlinotantibus presbyteris ad doenidos levitas

paseei dosve poplus altè positis, an notarulnt vero simu111l et edideru n t

Fr. J. P. et V. S. MIGNE.

28 vol. 4o, two colmiins............... ............................ ........ Fran'o830.00

This i a coloa s and im portant work, sull ivt by itself to make a great repu-
tation to its editors and whichi it has. Migne's Cursus is aîlreadv well knownl at large,
blut not yet app'reciated as it oughit t be In flaet it is oftein unliound where we should
(exI)ect to tind it. Here is a good opportIuInity toi iiemiend the wrong.

This immense compilation is borrowed integrally from Authors whose nanes
are ai authority on theological mawtter. Wien controverted questions occur, suci as
prolabilism, gallicanismî, etc., care has been taken to quote two and even three authors
having written on itle saile suIject their diiferent opinions, thuis at ordig to the
reader the elance o lorinig his own ideas.

After this general ghmee over the wlole workl, WC will siiply enuimerate the
treatises of wlich it is co 1npood.

1. Froi the Lst to tle 10hli volume : the DOGMA
2e. Froi thle lth to the 19th volume: lie MORAL
3o. From ihe 20th to lite 2tth volume : tle SACIRA1ENTS.
The two lists contain t lics-uppleinents and the general tables.

ON THE DOGIMA (to volumes).

The prolegmniena written -v the Editors open this Cursus. It is a short but
sban tiaI work, giving apptropriate aind usefuI ideas on tlie sudy of theology. Tien,

as an introduction to the whole eouîrse, (!imes : Locorum ttheologicorum Libri XII of
Melchîior Caius ; I he Commionitorium ofi'St. Vincent of Lérins ; the Prescriptions of'
Tertullien ; the Controversies ot'Ie two Walembhvurle tlhe Rile of catholic faith ofi
Véron ; tle treatise 'of otes on theoloy, off Mo1taigne.-The 11, III and IV volumes
grasp at a solution of the best woiks on the great truths of religion. There is to bc
found alse look's excellent treatise cn .atural theology; Valseechi on the same subject-
divers treatises from tlic theology of Rouen, and the Critic of Rousseau's Emile •

De vera religione capescnida, from Lessius, written for the Protestants who doubt
whether tlheir religion is good o' lot ; Ballerini's De vi ac ratione priniatus Romano-
rum Pontificum. A t'ranslation of this capital work is much to bc desired and needed
in these critical days of ours. IHow miglhtily would it .sti'enigtlien the staggering
faith of many a timid catholic towards the loy Sec of Rome, which now a days is
so tich vilitied by the enleimlies of the Church.

Iln the Vth voluie are to bc found the Proleqomena of Gauthieri an excellent
treatisei ; the dissertations of Zaccariia on lthe Use of liturgical books and of the chris-!
tian inscriptions in theoloyy ; Ilhe very solid work of Tlhoias de Jésus on the Union of!
the Schismatic Greek ; Cainus's tract : Appropinquatio protestantium ad Ecclesiam R- i
rnanamù, in which the author learly pr'oves that the Protestants immptgn the Catho-
lie creed on nere groundless prejudices. The VIth volume (one of the best of this
collection) contains : Dissertations of Noël Alexandre and of Madrius On the Symbol;
that of Lazeri On the use of the Syinbol; the treatise Of the Faith by Kilder ; the
Eaposition of the Catholic doctrine, by Bossuet ; the Analysis of the Faith, by IIolden,
after having wiselv discarded the first part where sonethinig is to be blamed; sundry
treatises on Sclisni iin general and on some partieular ones; Duvoisin and Muzzar'elli
on Toleration.

Ii the VIIth volume: God by Latfosse; On An gels, and The Work of the six days,
by Petat, with extracts iifroi 'Perrone and Montaigne. iln the VIIItlh voluime : The
excellent treatise of' Witas On the iioly Trinity ; that of Leibnitz on the saine sub-
jeet ; that of Perrone on thIe Worship of the Saints, to which is added a French ana-
lyis on tle Beatification and canonisation of t/te Saints, of Beniediet XIV; this volume
ends with Billuart : On the mysteries of Jesus-Christ and Gallifet and Perrone : On
the ýSiacred lIe'vrt of Jesus.

The IXth volume is comîposed of Legrand's treatise on the Incarnation,-hîaving
a well-dJe.crved repute ; of Cardinal Geidit Adoration of the hunanity and of the
Sacred Heart of -Jesus. Finally the whole of the l0th volume is takemn up by ticatises
on Grace.

ON THE MORAL (9 volumes).

This second part begins with the Introduction to moral theology by Patuzzi, a
learned Italian dominican, well known has having written gr'eat mainy woks mainly
theological ; of hini is also given : Virtues and vices ; Brocard, tlhe Conscience, a work
remarkable for its lucidity ; S. Liguori, on Moral System ; Billuart, on Humilan
actions and Passions ; Noël Alexandre, on Sins. To whichî is added : Rule of moral
opinons. by Muzzarelli ; Letters on moral theology, of S. Liguori, by Mgr Gousset in
latini; Origin, character and proyress of probabilisn, by Manhart ; Wise application of
probable opinions, by Gonzalez, a Spanislh jesuit ; Logic of probabilities, by E'trix, a
Belgiai jesuit ; this last very much praiscd. Finally, the Editors have added an ap.
pendix exposing and resuming ini avery proper mantner the question of probabilism.

The XIlth volume contains : Donat, on Laws, and Suarez on the same subject.
Nothing better could be selected on that question of laws. Every one knows well

the value of Domat's work. As for Suarez, ho stands high among theologians, and it
is no little glory for him to have been praised by Benediet XIV, Bossuet and Fénelon.

Next to Suarez's tm'eatise on laws, conies, in the XlIIti volume, the treatise on
the Commandments in general, by Noël Alexandre; Preliminaries on the .Decalogue, by
Mayol, in which the author treats of Faith, Hope and Charity ; an appendix on the
bad books, by S. Liguori. The rights of the ecclesiastical authoity on sucli matter is
solidly established. Two more appendixes containing a few dogmatical questions on.
Hope and Charity, by Pattizzi, ends this volume.

The XIVth volume is mainly taken up with a complete treatise on the Deca-
logue. The ten commandments are here xplained in detail, togethe-with the obliga-
tions they for'ce upon, and collateral questions referring tliereto. This treatise
is Mayol's who follows S. Thomas ail through. Sone inice appendixes on prayer,
magie. saeilege, the observance of sindays and f'easts, the woiship of the Saints,
abstinence and fasting, make up this learned exposition. The XVth volume treats
of Right and Justice, by the following authoi-s: Suarez, Lessius, (this last highly
esteemed by S. Francis of Sales), Hermann Goldhagen, Noël Alexandre, Lyonnet and
Valger.

Questions relating to contracts and money put out to interest are well explained
in the XVIth volume. On contracts, there is: Treatise of Contracts in general, by
Beusch, a German jesuit, and Treatise of private contracts, by l'abbé Lyomnet. On
Usury is to be found treatises by many authors who have conteided against each
other on this almost inextricable question. Moreovoer: Obligations, by P. Antoine
Religious order, by Billuart.

The following treatisos make up the XVIIth volume: Censures, Irregularities, by
Collet ; Simony, Prayer in general and the different kinds of prayers, by Suarez ; the
Lord's Prayer, by Noël Alexandre.

The XVIIIth voluime comprises sundry questions, such as Canonical hours, by
Su.arez ; Purqyatory, /ndulgences, Jubilee, by Collet; the Union of the churches of Orient
and of Occident on the dogma of Purgatory, by Allacci ; Ecclesiastical privileges and
immunities, by Reiflenstuel. One of the most important treatisesof the prosent volume
is that of Pauwels: des Cas réservés.

The last volime on Moral (XIXlh) is divided into two parts: Apostolic dispen-
sations, by Pyrrhus Corrodus ; Sacred Rites, by Antoine.

ON THE SACRAMENTS (7 volumes)

On opening the XXth volume, we find, as prolegomena, the History of the
Sacrements, or how they were administered in the church, since the Apostles down to our
days, by Chardon, a French Benedictine. The reproduction of this learned work is a
great boon for the ecclesiastical science. De re sacramentaria contra perduelles hoereticos
libri decem by Drouin, with notes by Patuzzi and Richard ends this volume.

Divers appendixes on the Sacraments in general are thrown in the XX[st volume:
They are treatises on the Object of Circoncision, by Billuart; Intent of the Minister of
the Sacraments, by the saine; ilatter of th Sacraments, by Tourneley, Collet and the
lEditors; Historical and dogmatical treatise on the words and forms of.the seven Sacra-
iments, by Merlin, a French Jesuit. iere follow treatises on each sacrament in par-
ticular; that of Baptism is by Tourneley, and that of Confirmation is by Witasse;
these are argued in a skilful and complete manner.

The whole of the XX[Ind volume is devoted to Penance, as follows: A grand
treatise on Penance, by Collet; Praxis confessarii, by S. Liguori, Counsels to confes-
sors, by S. Charles Borromeo; Duties of the confessor as judge and doctor, by Dujardin;
Specfical and numerical distinction of sins. from the Theoloqy of Poitiers.

XXIIIrd volume. This volume treats of the Eucharist exclusively: The Eucha-
rist, by DeLugo, a Spanish cardinal; The Holy Sacrifice of Mass, by Benediet XIV;
the Ascetic treatise on Mass; by cardinal Bona. The more quotation of these three
grand works and their authors needs neither comment nor encomium.

The Treatise on Extreme- Unction, by De Sainte-Beuve, takes up the 136 first columns
of volume XXIVth. Thon comes François Hallier on Blections and Ordinations.

The XXVth volume contains a treatise on the Holy Orders, by P. Perronne; Eccle-
siastical Celibacy, by the same; Anglican ordinations, by Bishop HJenrick, of Philadel.
phia, contestng the validity of such ordinations; Duties of priests andpastors, by Jean
Soettler, a work kept in so high esteem by Leo XII that he specially requested it te
be reprinted in Novare in 18:25. The rest of the volume treats on marriage. Alphabe-
tical and abridgment of the treatise on matrimony from Sanchez, by Soarez; Marriage
inpediments, by Moser; Holiness of marriag,', Formalities of marriage contract, Ceremo-
nies of marriage, by Drouin: Monogamy, from the Theology of Nancy; Consent required
for the validity of marriage, by Billuart; Chastity and Use of marriage, by Thomas de
Charmes; Minister, Matter, Form and effects of the Sacrament of marriage, from the
Theology of Nancy ; Complete treatise on Diocesan Synod, by Benediet XIV.

In the XXVIth volume: Feasts and Sects of the Jews, by Zanolini; Feasts of Our
Lord Jesus-Christ and of the Blessed Virgin, by Benediet XIV; The Immaculate Con-
vepion, by Delorme; Sacred Rites, by Asseman; True signification of the Sacred Cere-
mionies, by Languet; Transformation of the Real Presence, by Perrone; Unwritten tra-
ditions, theiri necessity, their authoriay, and the right use of the Fathers, by Noël Alex-
andre; Introduction to Theology, by De la Chambre; Xethodfor the Study of Theology,
by DuPin; Theological debates and List of the best works on every branch of religions
science, by Witasse, DuPin, Dinouart.

XXVIIth volume. Ifistory of Holy Images, their use and their misuse, by Molanus;
Dicourse on the Agnus Dei, by the same; The Anti ebronius avenged, by Zaccaria.

The XXVIIIth and last volume is not the teast remarkable nor the least useful
of the collection. There we have a very well arranged General Index, by which can
by found, even at first glance, aIll the questions even secondary ones. Next, an al-
phabetical list of the authors, titles of the works contained in the present course.
Also a combined table and a curious statistic of the names, Professions, Country,
Death of the 238 authors who composed this course and the Scripturo Sacr Gcursus,
which we shall speak of in our next issue.

Now, this is rather a dry and barren nomenclature, We must say, but in a publi-
cation of this kind, it is difficult to enter into the vory details, and a good enumera-
tien is, after all, perhaps more useful to the reader who will not fail tonotice thegreat
advantages of such an assemblage of the best authors and their best works on all
the parts of theology.

ihis Cursus completus is really a precious mine, alonto of its kind wherein many a
priest ought to be anxious te draw informations, and as mach as it isin our power,
ive advice thein to (do so immediately.

PAR A. DEVOILLE

1 vol. im-12 de 260 pages ................................................... Prix franco : 50 ets.

Avec Déception, M. Devoille continue l'intéressante série (le ces Etudes popu-
laires qui nous ont valu déjà tant d'ouvrages remarquables entre autres : La Charrue
et le Comptoir. Cette fois, il a pris pour héros une honnête famille ('ouvriers dont le
père, rongé par l'ambition, abandonne sa modeste aisance pour aller dans les grandes
villes à la conquête de millions imaginaires. Il met ses personnages aux prises avec
toutes les espérances et tous les déboires, et, dans un roman pleimd'actions, de péri-
péties émouvantes, il montre combien plus heureux sont ceux qui se contentent du
peu qils gagnent tranquillement dans leur petite ville.

Dception est un livre de propagande par excellence. Achetez-le, chers lecteurs,et si vous ne trouvez pas qu'il puisse vous être utile, passez-le à d'autres, et peut-être
arrêtera-t-il quelqu'un dans la voie du mal.

N'oublions jamais que propagor un bon livre, c'est faire une bonne action,

POUR RIR:E.
'Un plaisant entre dans une boutique do blanchisseuse.
-- C'est ici qu'on repasse ?
-Oui, monsieur.
-Très bien, je repasserai demain.

On demandait à une veuve:
-Qu'est-ce qui vous a le plus frappé dans le cours de votre vie?
Elle répondit simplement
-Mon mari I

Dans un petit restaurant:
-Monsieur désire un dîner à 1 fr. 25 ou à 1 fr. 60 ?
-Quelle est la diffirence ?
-Trente-cinq centimes, monsieur.
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OUVRAGES POUR LE JUBILÊ. AVIS. NOTICE.

Pour éviter tout délagrément de part et l ntorier to prevenît any future disap.
Vient de Paraitre d'autre, nous croyons devoir prévenir -pointment. we herehr intbrm our readers

L A jourd'hui nos lecteurs que les pix les tde - o - .t .îrie g•en iL. Propateu
vrages annoncés dans Le Propagateur desetht the priven inLe Propagateur
bons livres sont toujours pour les éditios des bons livres for the books advertised, is
brochées. Quand il s'agit de livres relis. alwavs tr tle unlound edition. Whenever
nous le disons spécialement. Il serait peut- the bud el i i ioni imeant, it is, in every
etre encore plus, prudent et plus explioit. case, salid 'o. A let ter rile would perhaps13 U L L E D U J tTB I L ~~~~~~~~~~~si nois clients, voulaient bien, chaque Iloi>iI o.oi utilrs1)pal on i(qu'ilsBLE DJL n t nt:l'honned'u n cmheo stomers t plainlypoi

J-IfE 188 86 man nol die as sieiIlt Ie our, w en .t .dl . Wlter they mwllilie

ET ~~brochis oit reliis. bound or(el.the unbounid edition.

SON COMMENTAIRE S T À\SE\I
Par M. le Chanoine J. PLANCHARD, Vicaire-Général

d'Angouleme.

Prix franco.................. ........................................ ......... 25 ets. CANTEAHIE. W
Sous ce titre vient de paraître un Commentaire succinct de la Bulle Quod

auctoritate. L'auteur y traite touri à tour de l'indulgence du Jubilé et de ses condi-
tions, et des privilèges accordés par le Souverain Pontife aux fidèles et aux confes- 1 vol. d..........Prix'u ts.

seurs. Il a eu le soin de réunir et de comparer les décisions du Saint-Siège rendues
pour les Jubilés précédents; tout ce qu'il avance est fondé sur les enseignements des Ce n'est pas une publie:tion .déritioi-uolroil ailic oIl'etitre
Congrégations romaines et des auteurs approuvés. Son Commentaire est complet, et ce il'cst pas non1jîlus un livre lelirtrqoiqu'il 'oit tortltu :îaîîit lt-V1e
nous sommes persuadés qu'il rendra le plus grand service aux ecclésiastiques, qui ont i ,estnuli lvreide piété
tout intérêt à connaître exactement les conditions du Jubilé, leurs pouvoirs, les règles
à suivre dans l'usage de ces pouvoirs, et les exceptions qui y sont mises. copat (lesaint Aiîscînie , dans la ville de o ù sont v, ImîlIî

L'ouvrage forme une brochure in-8o, de 80 pages environ.et ls précieuxiid cet.p te <"h i'>iîqui,

_______________________________à peill atie , aété auîssi tôt tii levée. Cela lit ', ouvai t mianqu îer. lI o 110111 do ai n t
Anselnme, Ile iîér-it e h ors Iligni e (de ces i':v issan tcs îprière's, 11 (ql eciou nii ilt i' tiîsi
explicite et si pressainite (de, Sou nsit înele cardinal %Itiii îi-r, iiepli le liaiutliii'ii

PETITE BROCHURE DE PROPAGANDE.lnge duquel le livre paraissait, les n' 'es îî' illoeîses et les vaiallii
ledtexte,totseréii.satiopurgoiagneerl'ltini 1ecles f uinlé.e.,.lela
à pol pès el utes (IciulIs sles siùcles. un atl'a t i rrésisti 1mbliî'on I il eiwiî t a uîx Yeutx
d. R catholéiqpnes mais ercore aux eux des tsérateiqrsonessque'esnette

publielatir'cou po(ler'diftftrdrditeurtecoinversiéona.l4.,'Traits''id'histoiure'.:''Dernièrai

mld ettionmo'étaitrtedoeitdaatiqre-'unecnvrépaeoint1e rrdntiorieidiiiiei
CneIo E DE6 y tndte Magueroiitte'le Viele Cotolande.pié'.''iîteIoleéléliieilt', 1Illii

ieetEcsontoétnransdeisoet' qui, s'ils Elayiptinetdv'eeniait,ntvenungiranidlliele saiinite. iriale
1.Qu'est-ce qu'un Jubilé ? de cet te peièeéd it ion était ai-i I 'ori'iiei iii poil cce liii ile l it IrJ llr'tile

2. Conditions à remplir pour gagner l'indulgence du Jubilé. publié aujotrd'hui 0>1 l relieit et sililîleiieit lII .lridcleT Saint,3. Réponses aux principales raisons que les pcheurs donnent pour ne pas
convertir ou pour différer leur conversion. 4. Traits d'histoire. Dernière Saticti lIi-i'lW .lf'tti,<1<. Il 11.1 (vo 'lti Lii 

1
iislîi alit : ni<t ill, lde

maladie et mort de 'Voltare.-Vie et conversion extraordinaire de prirr. quotidiet i C'est làhI',i:iravtèmv propre -1'b i". lIIîîmî11 'IiIt
l'impie de Quériolet. docteur', enrtetère très bieni exprimié par niuîe 'e Ic siple.le,. jilîs'; 0-111110,1

Conversion inattendue de Marguerite de Cortone.
Vie et conversion de Marie l'gyptienne devenant une grande sainte, O5 etsi die,après une vie de débauches. b.ic'~ ra

Le Père Bernard, ou le pauvre prêtre
5. Dialogue entre un vieux pécheur et un missionnaire. Ntiley, laaudls,loiea

6. Aux âmes fideles. EJîIsI.'.
7. Courtes prières quon engage instamment les pécheurs à réciter. Jimgesta

Par un mrêtre u diocèse de Tournaigcolssnstepedanavcpude
s tr ila ne q i , to i n te e nl 'u sl tve sp i sereç ài uàx qa ino nl eta s sii si ld. lean s l e s t n b r e s

Charmant t opuscule de 32 pages granloirn-32t.(u...9..no.u.................Prix franco,p 5 ts.d'un e lmiîe fue nos " alîîelili" l'wI ' i
s'il y avait dLop ch cette layqueîinstantfre ehapper'sonlcoup.ite'cu'îaiîî il'ilre

Engageons, si nous Io pouvons, les pécheur-s à se convertir; propageons cette de stroles ciîà'uiiésa~int liso.l~ie. li'-s ivi isioni lmî'tles Io., r (-,U'
broho rh'esrungere''apstlatqunseaebenrgrabl'apie;sityaltlltouteleiseravmi toienes 1 îagréable's îî'ài sDieu;iae iitl'yl:ail'tel'le''iouiîji:î'lp e
per-sonne à qui noise pourrions peut-être l'envoyer par la pîostec, (dans ce cas la mettre d'exceptdionniellemenîciit heeuuxîc fille<leu<nîr l it i.,11,I 'l iii iî 'î'Irer't!îîî ii, les lit, tu
sous bande et affr-anchir au moyen de timbre). Agissonis cependant avec pruîdenîce; coiîtî'aii'o tmouvci' plus 1 îiîw<i> î" . r. gl. ih'.'l , '' ''4v -fa'~e' i
mais faisons tout ce queoînous pouvons pour éclairer ceux qui sont assis dans les ténèbres bieti cadelleées et -si jit't.te, 'd'unîîscie.si ,Il;îir e l i'l lîti 'alislu 1< "elli
et à l'ombre de la mort. (Lue. s, 79.) Encore lin instant, et il sera peut-êtr'e trop tar'd ! ý lèvi'es, <lui les onitunue fois iiiit'içtiirées. roet i"i.leli"eu' xitî.L li'1'o'

TRAITE CANONIQUE ET PRATIQUEausunrpror(lspu IIc.u rdavi. -efosal.

OUVitAGE DANS LEQUEL SONTI ItÉSOLUES LES peDlFsrphsauFICULTmm eu e rvlillfd 'ocile nSom

QUI SE RIENCONTRENTI DANS LA CEÈLÉ'l-tATFION DES DIVEItSES ßSPÈCES DE JUIILleu it e LÉ!Inmlil i

Par le chanoine J. J. Loiseauxso>ou

Ancienupofesseur de doit canonique au Séminaire de Tournait aordhui le.

R .P .tPIATede M onsCapucin,v directeur de la N ouvelle R evue Théo 'logique.cvolum e e ss iltlu;les 'le l e.po p u' l , '

(.P A eM nC ele ti -mais lfarie ,t iiiuitl 'e Y'uié ee 'iiiiii I 1i'llîi'iîm le iII'iî": îp','l

V o lu m e in 1 2 d e 8 0 p i g e s ... .. .... .... .... ....... ..v o l.. i n.8.d.. .X V...-P r4 p a g e s .... .... ................... ... p e it, ... P rixuter an,--, e x -lw o n né , e làrit .

i e. nIlt'et paun puélvl tic n l auditi qe nous io rn a uibt fil! ie us t r
e eat anlsnplus aun lar de'élinature, et'' it n-i i s l'a ilin e lut

TRAITEIT:EEs

PET IT M ANO IUELETD U TJUE ILEa i roiscutilescrainteî?'lii':îi 'ii'lttérireiii c'edtpunaie.vrusdpint
Les r aleaust , e rtptetà ..i ..lo'e ernièr ent An'g''le er ys e' é i.

AL S E ELopaE .nt e saintAnrelm , a s cela vieIe '.t'dag' Idres. oùdu e rner son t é eis'c 'lui nm etuix
Par le Chaeoinetls i et p lus préciu m rit d c t admr abl u vra' , i p -m ire itionqui

de pein paruiilei', a été aui tô l v e'dle vprixln s a i eée l a i n vitence. M a qu e .i q ' 'Le' in' aiétpr uv

1 Volue gr. n-32 e 386 ages ........... ......... Anse..me,..le..méritefrhcors2 ligneuedeascesuravissantes it prtr èreeselaisè .csommacaqaeiJur, e

OLLictitev tsiessaut de Sonineenoticaic les in'ea' Maning, o le eat paînme
Q ouI E auronsenmagsintoLts lesouvragecidessuvese z5mars. N aieuueloirep: aitenoteobrs et ueLsoev:eetquinaint

Le teforut csenssat nlpetit donner à les tee iguer'ls t ibrmu les del rèet i MiieI

revo r lechaniequo lovoudran sut' uns p redei e sit, n t'ai'it îir stiee eonsselit laux ye
des mathoeluesai encor'e ixyinaex de luriér es 'ede s vraimiettes ornnt

édifssî 'tivni'ate pedn.uuepé:.lo.Pén-to eenr uu onra
Ancie îî' e drot canniqueau Sminaie de ouî'ni, auotsi'h bli Ce peueîde l'acitue d tteruv ms les ane i"l'~ uis m;'iei îlumes maisk FIT deMon, Cauci,> dî'etcuî dela Nuvele RvueTitélogque adeanti; 'iconvénienst, :mloit detiue de 'la pciéé, le prsenteru dles éc'lémena'tqi. 'lui

Volue in12 d 800page......................P'ix ianc, lèso detr ians et qui lî'is ~écl iait'esprt e nt r uiieferiii 'l'deur .îe .caia/e
tie Iette s preèr dition étaitl aiiI'i folen mpi pîe ut cri étatl'diur Lonicie Wrie

peinectinm taraie ci în t ce qeink t aI.n la tt n./au/d

'-'~~ 1 I I prière qotidinne àttcm Jai. t là e ti u-artères prpr di a' su hms I< îvd'nus sn
penseurd laactère îts bie priméîc :'un.Pelurs pIstrph, le. Cplusiei comenc

taîîourdhui e R.P. PAt' c Mes Tô ou ardil nus fut fii'epnienue. :Mmalh : tcu lelieînéî'îv

Nousauros e magsintouslesouvîagesci'ssu ves le..5mars Nostroeu ui enoine pol emeit' nprise curonne, etn le t;lo, soruv'e nsnégleons n
recevons dès'aujourd'huilee commandesoque l'onlvudra bienrnousI/onfmet'.Ces den/an'tifici,.cCmmS

commandesd'exceptionempliesnd'aprèsuleureol'ur'eédéinici'iption.'enere r lxennui,î le. faîita



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

LA DEFEN SE
iUTi)NS U(;<juillTis E r pOI'UIAliES

DiES

PRINCI ALES 013J ECTIONS CONTERE LA RIELIG ION
lN'it A 1 T E S DES M El1 LLEUI S A U TE LIU 118

PAR

UN PRETRE DU DIOCESE DE MONTREAL

1 vol. inî-12 de 146 pagesP............................................. ........ P 'ix fraico 25cts.

Comme nous l'avons piromis dans le dernier numéro lu Propagateur des bons
livres, nous donnon:i aujourd'hui un extrait de l'intére.ssant opu.scule La Défense que
notr venons de publier-. En dépit du pe de publicité que nous avons jusqu'à présent
donné à cet ouvrage, nous constatons cependant que l'édition s'écodul' très 'rapidement
et qu'elle era épuisée avant peu.

Extrait (le page 75 à 91.'

Avouez-l' donc, si jusqu'alors vous avez dii
que les cures n'ont rien à faire, c'est parce que
vous avez répett' en écolier ce que vous avez en.
tendu dire, saris examiner si cela était la vérité.

Le sacerdoce est un désourvrement.-Ce qui
vous trompe, c'est que vous imaginez que le pr-1
tre est oisif quand vous nI le voyez pas à l'œu-
vre. Or, lia r-alité 'est loin d'être selîon vos ima.
ginations. parce que l'action du prètre, étant spi-
rituelle, elle est en partie secrète. Les prêtres
priî'nt. vous ne les voyez pas prier, et vous vous
ligurez qu'ils ne font rien. Les prètres étudiernt,
vous ie los voyez pas étudier et vous vous figu-.
rez qu'ils se reposent. Les prètres paraissent un
chaire pendant une demi-heure ou une heure,
et vous vous ligurez que leur p.édication ne les
occupe pas un laps de temps plus considérable.
Tout cela est-il justei? Pour parler convenable-
ment pendant une heure, ne faut-il pas une lon-
g"" préparation, non seulement éloignée, mais
prochaime? e laut-il pas être plusieurs jours
sous le poids de ce qu'on veut dire ? Bourdaloue
ne travaillait-il ias à ses chefs-d'Suvre pen.ant
six mois ? Un sermon ne demande-t-il pas des re-
chrerchres et des méditations? Ne demande-t-il
pas d'tre écrit, revu, corrigé et transcrit ? Ne
demandl-t-il pas d'être appris et prononce? Il
n'eîn est pas les lettres où le travail ct intérieur
et myste-rieux, comme -les arts mécaniques dan
lesquels il est visible. Il ne faut las croire qu'un
homme de pensée ne fasse rien quand il parait
ne rien laire. Son esprit travaille alors mre
que son corps repose.

3. LES PHÊTnES N'EiTENDENT RlEN A LEsPIllT DU
Yll I. me Job, comme Jérémie, comme Salvien, les SIÈCLE : ILS SONT EXAGÉRÉS, FANATIQUES,

maux de I'humanité qu'il est appelé à guérir et ET TROUBLENT LES CoNScIENCES.
LE PIRTRilE. qui ne veut pas être guérie. A l'exemple de Da-

vid, il sèche de douleur à la vue des ernnemîris Avant d'entrer en matière, taisons observer
i. Les prétres sont des hommes cmme les autres. 2.Les j du Seigneur. Oui, le ministère est pénible, sur- qu'il est bienM ficheux et bien regrettable queprtres roin lespheureux du sicle. 3. Les prêtres '. tout at dix-neuvième siècle, où une impieté rica- vous n'ayez pas reçu du ciel la vocation i l'étattendent nii IL l'esprit du siècle. 4. Le, prêtres s oe-

cupet i de politique; ils influencent. 5. Il y a e de neuse dénature toutes nos intentions, épie toutes eccl'siastique et l'onction sacerdotale. En efet,mauvais prtres. nos démarches, cherche à paralyser tous nos el-. si vous étiez prètr, vous pourriez revêtir l'étoleforts. Ce serait à ne pas y tenir, si on ne levait et le surplis, monter ei chaire, et de là gouver-LES I'RÊTES SONT DES HOMrIES COMME LES AUTRES: pas les ye'ux plus haut que la terre. Non seule- ner- l-s paroisses. Sans doute, lu'avec votre es.LE PAiE ET LES ÉVÊQUES SONT DES HOMMES ment le prêtre soulîre, en voyant s'insurger con- prit et votre intelligence des besoins du siècle,coMENT DES HOMMES PEUVENT-ILS ÉTRE tre le Christ les mécréants le profession, mais tout irait pour l- mieux dans le meilleur desiNFAILLIBLES ? JE VEUX BIEN ODÉIR eticore, en voyant ceux-là même qu'il a initiés à mondes, et l'optimisme, qui n'est qînu'une cliirmèire,À DIEU. MAIS NON lAs À DES la connaissance de la véritî lui échapper bientôt. se trouverait réalisé, comme par enchantement,HOMMESCOMME 1I. Combien de jeunes gens qu'il a baptisés, qu'il a dans cette vallée le larmes et de udeuil. Mais,
instruits, qu'il a absous, qu'il a admis à la table puislu'il n'en est pas ainsi, et qlue c'est à nous

C'est comme si un soldat disait: "Je veux sainte, qu'il a portes dans soir cœur, comme une1 que Dieu a conlié la direction des lidèles, vous
bien obéir au roi: maisje n'obéirai ni à mon gé- mère y porte ses enfants, combien de jeunes gens nous permettrez sans dqoute de nous defendre et
néral, ni à mon colonel, ni à mon capitaine, car qui l'évitent, (lui le fuient, qui rougissent de le de vous parler avec franchise, car ce qu'il y au.
ils sont sujets du roi comme moi." reconnaitre pour leur pasteur et leur père, et ie rait de llus pénible pour nous, ce serait de con.

Auriez-vous beaucoup de peine à lui répondre? le iaient que d'ingratitude. Ne sentez-vous pas tinuer à vivre sans nous ètre acquittés envers la
Ma tâche ici n'est pas plus diflicile. qu'une telle défection est navrante pour le prètre vérité.
L'Eglise, il est vrai, est composée d'homimes réduit à se dire, afin de donner un libre cours à Les prét-es n'enendent rien à l'esprit du siècle.

comme les aut res. sa douleur: "Je possédais une vigne, je l'avais Mais cela doit tre, puisqu'il y a opposition entre
Les Apôtres, qui furent les premiers évèques " entourée d'une haie, j'en avais enlevé les pier.-I*Evarngile et le siècle. Il est dit, en ellet. que le

de l'Eglise, ont et-- envoyés aux hommes par " res. javais choisi les plus beaux plans, j'espe-!démon est le dieu de ce siècle, qu'il ne faut pas
Notre-Seigneur Jésus-Christ comme d'autres lui- " rais des fruits excellents, elle n'a produit que se conformer au siècle, que le siècle tout entier
inime. Leur obeir, ce n'est pas obéir à des lomn- " des fruits sauvages. Que pouvais-je de plus est plongé dans le ial, que le par'isan du siècle
mes, mais à Dieu, à Jésus-Christ. Leur désobéir, " pour elle ? Pourquoi, au lieu de fruits excel- ne peut être servitrur de Jésus-cihr-ist. Il faut
mépriser leurs lois, c'est lésobéir à Dieu, c'est " lents, en a-t-elle produit de mauvais? " donc choisir entre l'Evangile et le siècle. Ne
mépriser .ésus-Clhrist. ' Qui vous méprise me Et encore : " Mou lpeuple, que t'ai-je fait ? En pardonnerez vous pas au prètie d'opter pour :
méprise." quoi ta i-je blessé, rélponids-mnoi." Et encore: l'Evangile contre le siècle'? Par sa mission, il est

Ce n'est pas à l'bomnme que je me soumets, " Est-ce là ce -lue tir rends au Seigneur? " aplpe à combattre l'esprit du siècle pour réfor.
c'est à Dieu, qui pxer:e par lui son autorité sur Les prélres sont les heureux du siècle.-Mlais m--r le siècL. En principe, ne doit-on pas être
moi. ils sont obliges, par leur vocition,( le s'abstenir laitversa ire le ce qie l'ou loit reforiier? Est-on

La seul- dillèrence entre les commandements des plaisirs les plus goûtés et les plus recherchés. porte à reformer ce que l'on aime? Et certes,
de Dieu et les commandements de lEglise, c'est du siècle. Ils passent leur vi- dans la retraite, 1queiI est l'esprit du siècle? c'est un esprit d'im-
donc que les premiers nous sont adressés direc- la solitude, le silence, et la pratique des plus I tiet, de d'bauche, de sensualisme, de cupidité,
tement par lu Seigneur et les seconds indirecte- austères vertus. d'injustice Et après cela, vous voudriez que
ment, par' 'intermédiaire de ses envoyés ; mais Vous n'avez donc jamais réfléchiu sur la nature nous acceptassions l'esprit du siècle ; que nos
c'est toujours Dir-u qui commande. du ministère qu'ils exercent? Hier, cétait un pensées. uire nos paroles, que nos actions fussent

Ce n'est pas non pnus, à proprement parler. conseil à donner sur des mnatières epineuses et! selon le siècle. Vos exigences ne sont-elles pias
l'homme qui est infaillble dans le Pape, c'est delicates; aujourd'hui, c'est unie remontrance à tyranniques? Des hommes dont la mission des-
Jésus-Christ, c'est Dim-u, qui le revêt d sa veritl faire ; demain, ce sera un scandale à détruire; cend du ciel peuvent-ils marcher à l'unisson (lu
pour qu'il ne puisse enseigner l'erreur aux peu- après-demain, ce seront des désordres et les abus siècle?
ples chrétiens. contre lesquels il faunîra tonner-; tantôt, c'est un Les pr'éres nenendeJnt rien à l'esprit du siècle.

Aussi, en matière d'obéissance religieuse, ne malade dont il faut recueillir le dernier soupir Mais n'est-il pas facile de se convaincre, liai- la
faut-il pas faire attention aux qualités personnel- au milieu d'une famille en pleur-s ; tantt c'est raniere dont ils le combattent, qu'ils le connais-
les du Pape. ou de ['évêque, ou lu prêtre qui une demarrche qu'it taut faire pour rappeler à sent assez bien ? S'ils préchent saris cesse l'hu-
nous adlministre tes choses saintes, mais seule- ses devoirs un chîrétien qui s'oublie ; tantôt C'est milite, t-- detachement îles richnesses, la mortiti.
ment à son autorité h-gitime, à son caractère de unre plai hiieuse à laquelle il faut porter un me- cation île la chair, la simplicité dans tes mours,Papie, ou d'évêque. ou lc prètre. mède elticace, et souvent, au milieu de tant ,î'ef. li sobriété : n'est-ce huas une preuve qu'ils sa-

C'est la raison pour laquelle les l-auts, quel- forts, c'est la stérilité du ministère. vent qutre le mal du siècle, c'est l'oi'grreil, la con-
quefois nième le, vices d'un prétre ce qui, Dieu Voilà quels sont les devoirs du prêtre. Leur voitise, la volupté, te luxe, lt bonne chère,
merci, est rare), ne doivent point diminuer en accomplissement est-il de nature à le rendre heu- l'egoïsme sous toutes ses formes ? Qui s'est ja-
nos coeurs le respect, la foi, l'amour de la lleii- reux, comme le monde l'entend I Ah ! si vous mais avisé le prétendre qu'un mAdecir nqui ap-
gion. saviez ce que c'est que la charge des âmes et la plique à ilun maladie le remède convenable,

Ces faiblesses sont le fait de l'homme et non du sollicitude pastorale qui en est la consiquence, n'entend rien à cette mala-lie?
prêtre. Elles ne pe!uvent atteindre le sacerdoce vous changeriez ,le langage, et vous diriez que Les prétres sont exagérès et ianatiques. Quoi!
dont il est revêtu. Le crime de Judas a-t-il souil- sans l'espueranice du siècle à venir, le prêtre serait orsque les mauvais sont si ardents pour le mal,
lé son ministère ? dans le siècle présent le plus à plaindre des hom- lorsqu'ils dveloppent sans pudeur et au grant

C'est encore la raison pour laquelle la Messe, mes, selon le mot de saint Paul. scandtale le tout ce qui est honnètu, les theories
l'absolution, etc., d'un mauvais prétre sont aussi Le sacerdoce est un désSuvrement. Cela est- les plus perverses, tes doctrines les plus corrup-
ralides que la Messe, que l'absolution, etc., d'un il bien certain? Le prêtre n'a-t-il pas tous les trices, les systèmes les plus infernaux, vous voir-
prêtre lidèle. La consécration a lieu par les pa- jours un ollice à réciter, la messe à célébrer, des di iez que le prêtre restât impassible, silencieux,
roles dl l'un comme par celles de l'autre ; les devoirs de piété à accomplir, la science sacrée à ou qu'il prit le ton tranqulle de l'homélie ou
pi-chés sont remis par celui-ci comme par celui- étudier, des malades à consoler, des pécheurs à du proûne. Pour qui dJonc le prenez-vous'? Pour
là ' parce que ces actions sont le fait du prêtre exhorter pour les ramener à Dieu ? un mercenaire qui parle parce qu'il finut parler.
et non de ilhomme, et que 1-s péchés d'un prètre N'a-t-il lias à annoncer la parole sainte à son Eh ! bien, il n'est pas cela. Le prtre a foi dans
ne lui enlèvent pas le caractère indélébile du sa- peuple, s'adressant tantôt à l'enfance dans les ce qu'il dit, il sait qlue le salut dui monde n'est
cerdoce. catéchismes, tantôt à la jeunesse dans les instruc. possible que ipar les granms mystères dont il est

Le prêtre pîrvaricatur est bien coupable : tions particulières, tantot à l'âge mùr dans le h'interpI'ète et le dis-ensateu; il croit dès lors,
mais son sacerdoce reste toujours le même ; c'est prône, l'homélie ou le sermon ? avec raison, qu'il ne peiut recourir à des paroles
celui de Jésus-Christ, que rie iini peut altérer ni N'a-t-il pas à entendre les confessions, non trop brûlantes pour'abattre les hauteur-s qui s'é-
détruire. seulement pendant le carême et le temps pascal, lèrent contre la science de Dieu. Et ici, je le

mais encore dans le cours le l'année ecclesiasti- lemande, n'est-il pas vrai chue si, dains certains
2. LES PÉTIRES SONT LES InEUREUx DU sIECLE due, pour prparer les tidèles à célébrer, par la cas particuliers, sa parole était trop calme, il

réception de l'Eucharistie, les mystères dle Jésus laisserait à penser ou que le mat n'est pas grave,
Détrompez-vous, car ils soufrent un martyre et de Marie, las fêtes des saints ? ou qu'il ouvre la boucheuniquemernt pour qu'on

le tous les jours. Ils voient d'un côté le Christ N'a-t-il pas îles enfants à disposer à la pre- ie puisse pas lui reprocher le s'être tu? L'E-
et l'Evanglle, en dehors desquels il n'y a pas le mière communion par des confessions Iréquen- glise est notre mère, de grâce! pardonnez-nous
salut, et de l'autre, ils voient ce que l'on appelle tes, par des enseignements quotidiens ? de ie pas lia sacrifier en la défendant avec trop
le monde, marcher en dehors du Christ et de N'a-t-il pas à rendre les mille services que le de mollesse.
l'Evangile; il voit Dieu gui est olfense, les âmes peuple chrétien, guidé par la confiance, vient Les prêtres sont exagérés et fanatiques. Avez-
qui se perdent, le ciel qui se d-enuple, l'enfer qui sans cesse lui deman-er? vous jamais rélléchi à cette vérité, que le pr-tre
engloutit les milliers de victimes. Vous pensez N'a-t-il pas tours les soins et toutes les préoc- est responsable devant Dieu dut salut do ses frè-
qu'un tel spectacle trouve le prêtre impassible, cupations qu'entralne l'administration tempo- res, et qu'un jour, il luien sera demandlécompte,
vous le prenez donc pour un être indilfirent, à relle et spirituelle des paroisses? mno pour âme, sang pour sang ' Avez-vous ja-
qui il importe peu iue Dieu soit béni ou maudit, Le prêtre est le grand promoteur des ouvres mais pensé que le prètre ne peut se sauver sans
que les âmes se sauvent ou qu'elles se damnent. de Dieu, il faut qu'il pense à tout, qu'il pourvoie faire les efr-uts suprèmes pour sauver ceux qui
Eh! bien, permettez-moi le vous lire (le vous à tout, qu'il soit partout. Comme on l'a dit, le lui sont corîtiés, et qu'il se perdra lui-même s'il
ne savez pas ce que c'est qu'un prêtre, et que, ministère ecci'siastique consiste à réparer cons- laisse son troupeau se perdre ? Avez-vous jamais
pour cela, vous nous jugez mal. Cet homme que tamment des brèches dans un mur qui tombe pensé que le prêtre est, par état, l'apôtre de la
vous croyez si heureux déplore sans cesse, con- toujours. vérité, le censeur et le préfet des mours, ho dé-

fenseur des intéIrèts de Dieu, et qu'il a le devoir
de parler, non pas seulement tout bas à l'oreille,
mais encore tout haut et jusque sur les toits?
Dès lors, peut-il se condamner arr silence? N'est-
il pas vrai que quand il s'agit du salut éternel
des àmes, on ne peut protester avec trop de force
contre les scandales ? N'est-il pas vrai que si le
clairon ie fait entendre que des accents incer-
tains, nul ne se préparera au combat ? N'est-il
pas vrai que. dans teite la suite des siècles ec-
clésiastiques, l'audace et la tyrannie des mauvais
se sont accrus en raison directe de la tiédeur du
clergé ? N'est-il lias vrai que nous vivonés dans
un temps où le bien ne peut être fait que par
ceux qui en ont la passion, et que plus le mal est
grand, plus le remède doit être énergique ?

Si donc le prêtre ne paraissait pas exagéré aux
yeux d'un certain monde, il n'accomplirait pas
sa mission, il attirerait sur lui les plus terribles
anathèmes. Faudra-t-il que. pour plaire au
monde, le prètre perde à la fois pour l'éternité,
et le peuple chrétien et lui-même ? Non. Pas-
teur, qui a la mission de sauver les lanes, il ne
pourra jamais se résoudre à parler comme les
rhéteurs qui n'ont d'autre but que île parfaire
des phrases.

Les prlres sont exagérés et fanatiques. Je le
comprends: il faidrait que le prêtre vous tint
des disceurs remplis de mensonges agréables;
qu'il passât sous silence tout ce qui pourrait
vous contrarier le plus légèrement; qu'il accom-
molût à tous vos gouts, à toutes vos rantaisies,
la religion sur laquelle vous devez vous réfor-
mer. îais somme-s.nous maitres de la vérité,
pour la sacrifier làchiement sur l'autel des pas-
sions ? N'est-ce pas à la passion à céder devant
l'Evangile, plutôt qu'à l'Evangile île céder de-
vant la passion? Albrès avoir fait une première
concession, ne faudrait-il pas en faire une se-
conde, puis une troisième, attendu que l'on n'a
plus de raison de ne pis céder partout et toujours,
qnand une fois l'on a cédé sans raison sur un
point fondamental? De mitigation are mitigation,
d'accommodement en accommodement, d'adour-
cissement en atoucissement, de transaction en
transaction, d'atermoiement en aterinoicmnt,
n'en serions-nois pas bientôt réduits à ne plus
oser prononcer leuibligniîem-nt le nom d' Jésus-
Christ? N'arriverions-nous pas bientôt à latruine
totale dit christianisme;au vide dont la nature a
horreur, à la table rase, à la nullité, au rien ?
Non, non ! il ne peut etn être ainsi. La force du
christianism. c'est la force mème de la vérité, il
faut que la vérité soit publiée. Celui qui croi-
rait devoir ne pas l'annoncer dans toute sa te-
neur, celui-là jetterait ses armes ; bientôt il ver-
rait la victoire lui échapper, le sceptre lui tomber
des mains. et ceux-là même qui lui avaient con-
seillé une fauss e modération, inýiulteîr à sa dé-
faite et à sa honte. Ecriez-vous donc plutôt avec
Bossuet, parlant des prêtres: " Qu'ils nous re-
prennent, pourvu qu'ils nous guérissent; qu'ils
nous blessent, pourvu qu'ils nous sauvent, qu'ils
disent ce qu'il leur plaira, pourvu qu'ils disent
la vérité."

Ils troublent les consciences. Ne vaut-il pas
mieux jeter des troubles salutaires dans -s cons-
ciences, que de les laisser s'nloriir dans une
fausse sécurité ? N'y a-t-il pas (le la charité à
avertir du danger qu'il court le voyageur qui va
à l'abime ? N'y aurait-il pas île la cruaut' à gar-
der le silence ?-lPuis, les ennemis de Je1sus ne
disaient-ils lîas déjà: " Il agite le peuple par ses
prédications dans toute la Ju 1ée '-" Il fanatise
les masses, pour parvenir à la domination."--
"Nous ne voulons pas qu'il règne sur nous"-
Nous sommes glorieux et tiers d'encourir les re-
proches que l'on faisait au Sauveur lui-même ;
c'est une preuve que nous avons hérité de sort
esprit. Nous nous reconnaissona pour des pré-
tres lidèles, à ce signe( que les iIjur'es et les ca-
lomnies dont nous sommes l'objet sont les mê-
mes qlui furent vomies contre Jésus-Christ.

4. LES PnIÊTRES S'OCCUPENT DE POLITIQUE, ILS IN-
FLUENCENT. S ON LES ,ASSE AGi1, ILS FEHoINT
BIENTT DE NOUS DES DÉvOTS. ILS FERAIENT
nicAUCOUP IIEUX DE DIUE LEUR %IESSE ET LEUR
DiEvAirIE. Qu'ILS RESTENT DANS LE SANcrUAIRE,
SUit LE TERiIAIN DES CHOSES REIGIEUSES ET QU'ILs
NE s'oCCUPENT PAS DES AFFAIRlES DU SIÈCLE.

Les prétres s'occupent de politique. Est-ce
qu'ils ne sont pas citoy'rns comme les autres-
hommrx"s ? Est-ce quiils n'obéissent plas à César,
et ne lui paient pas l'impôt? Est-ce que leurs-
veilles, leurs sucurs, leur sang ne sont lias pour
le pays ? Si les prètres sont citoyens, et accorm-
plissent leurs devoirs le citoyens, pourquoi n'au-
raient-ils pas le droit de s'occuper de la chose-
publique ? Pourquoi seraient-ils hors la loi, eux
qui s'acquittent envers li tloi ? Pourquloi se mon-
treraient ils indilfirernts aux ilestineces le la pa-
tr'ie? Saint PauI n'invoquait-ils pas ses droits de
citoyen romain? Et, remarqurez-le, vous n'avez
pas à nous Opposer les martyrs gui ne savaient
que soulfrir et mourir, car ils vivai-nut dans des
siècles où l'or e ipouvait être en même temps
citoyens et chrétiens, attendu qu'alors quicon-
que entrait dans l'Eglise était par cela seul mis
hors la loi.

Les pr'tres s'occupent de poliitique. Pourquoi
ne s'en occuperaient-ils pas? Est-ce lue la
politique est une science imdépendante ? Ne .e-
lève-t-elle pas le li morale, comme lit morale re-
lève de la religion, et par là Inmm, n'est-co pas
au prêtre à la du ig"r arr nom le la religion, à-
dire ce qui est bien, ce qui est mal, ce qui est
permis, ce qui est défendu par la loi drr Dieu vé-
ritable dont il est l'organe? Ne pourrait-on pas
établir cette suite de propositions: Il n'y a pas
de vraie politiquei en dehors de la vraie morale:
il n'y a pas de vraie morale arn dehors de la vraie
religionr; il n'y a pas de vraie religion en dehors
du vrai christianisme; il n'y a pas dle vrai
christianisme en dehors dtu catholicisme ou de
l'Eglise catholique; donc il n'y a pas do vraie po-
litique on dehors de la direction de l'Eglise. Sor-
toz de là, il faut retomber dans le machiaveism



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

qui légitime le mensonge, méprise la parole don.
née, et foule aux pieds les serments. Quoi qu'en
ait lit un Gallicanisme rampant, César ne relève
pas seulement le Dieu et dc son 'pée, il relève
aussi de l'iutor'ité religieuse; il doit se confesser
non seulement en tant ju'il est homme, maisen-
core on tant qu'il est prince. L'Eglise n'a lias
seulement reçu la mission de diriger les indivi-
(lus et les familles, elle a reçu aussi celle de diri-
ger les sociét's. attendu que les sociétés sont
composées d'individus et de familles. Dire que
la loi ist athée et (que les gouvernants ne doivent
lias se cofilesser, c'est tenir in propos voltairien
et par là mème sot. Dieu n'envoyait-il pas ses
prophètes aux rois aussi bien qu'aux particu-
liers ? Chez tots les p»uples, le sacerJoce n'est-il
pas intervenu quand il s'est agi (les alffires pu.
bliques et les Iestinées du pîay? N'y a-t-il lias
des circonstances dans lesquelles le' prètre doit
évidemment intervenir: par i'xemple, lorsqu'il
s'agit d'î'lire des représentants? Ne s'agit-il pas
souvent dans ces circonstances d'unie guerre
sainte, d'une croisade contre l'impiété? l'lec-
tion d'un homme impie et immoral n'est-elle lias
une action impie ou immorale? Le prètrei ne
doit i.lpas s'y opposer ? N'aura-t-il d'autre droit
que celui de pleurer et île gemiiir,'enî voyant arri-
ver au pouvoir des monstres qui atlaqueront la
religion dont il est le défenseur ? Watira-t.t!
d'autre devoir qjue celui le tendre le cou et le
se laisser pgorge, pour le plus grand amour le
la paix et le la traniquillité ? Quand la v'erit' est
en péril, chacun ne doit-il lias se montrer solat,
et se porter lit où l'ennemi chercheà faire brè-
hlie ? Quoi! il est permis au rabliiii, ait ministre

d'engager ses coreligionnaires à élire des juifs,
des protestants, lie sera-t-il pas pîernis au prêtre
catholique d'eng'ger ses coreligioiaires à vlire
les catholiques? Songez que dans les sociétés
modernes où le peuple élit ses représetantits, et
où les representants décident sur, ine multitude
de questions politico.religieuses, il s'agit presque
toujours de religion lorsqu'il s'agit de politique.

Les prêtres in/uîencent. Mais n'onlt-ils pas
raison. puisque leur' infiluence est salutaire ? Que
deviendrait le monde si, lorsque les mauvais in-
fluencent de toutis parts Pour le mal, les bons
n'inf luiuiaient pas pour le bien ? La civilisation
ne s'rait-elle las bientôt la proie is barbares?
La tîrre c deviendrait-elle ias bientôt une g"-
henne ?

ls feraient beaucoup mieux dei lire leur messe
el leur' b'ériaire. Mleis lurs préoccupations so-
ciales ne les emp'chent lias (le les <ire. Ily a
plus, c'est en les risant qu'ils apprennent a se
devoteu'r pouîr le bien public, et pir' là nième à
s'occuper de la chose publique. C'est ci réci-
tant son bréviaire que le prêtre se rappelle sans
cesse qu'il est placé dans l' monde comme funi'
colonie d' fer, comme un mur d'airain, contre
les princes, contre les peuples le la terre. C'est
en disant la messe qu'il apprend à risister jus-
qu'au sang, piuisquti'aloirs il clèbre le sacrilici-
d'un Dieu qui a repandu son sang pour la cais'
immortelle de la vérité. Eu nous eivoyanIt à
notre brîviaire et à notre missel, vius nous ren-
voyez (onlc i des livres qui justifienut notre co-
duite et fout justice le vos inijuIres. \'ous ,tis
condamnés même ipar les autoritîs iie vous i-
voquez.

ils feraient l-eaucoup mieui de dire leur niesse
el leur brc'iair'e. Mais qu' serait-il arriv' si
saint Lioni le granud, si saint Loupij s'î'tieiit coti-
tpnlés dle 'lire leur messe et lîur br-viair. 't ne
:etaieIt lasop*os'sau farouch' Atila? Des io-
pulatioisi eitières n'auraiet-elles lias t' victi-
nies île ce léau le Di' o? Que serait-il arrié si
sdint RImli et les évêlques dI mioyen-àig" s'étaient
contuiiten le dir leu m1,,iniess' et iiir brviaire, et
n'avaiiit lias ciherché à organiser le claois u'lii
existait partout? Ne seriousnions pas aujour-
il' hui des 13oui'guiiigiions, des liius, les Vaiales,
les Gtolis et les Ostret gotlhs ? Qe serait-il arri-
y si le peapge UIbain, si saint lBernard s'ét.iieit
conteités de dtire leur misse et leur brivi ire,
et n'avaient lias travaillé à susciter les Croi'a-
des? Ne serions-nous pas aujourd'hui des MII-
stlmals, stupidement conrbés sous t"l joig île
la fatalité ? Qui' serait.il arrivé si un Gr"goir'
VII, si un iiocî'it Is'étaient contentés de'
lire lur uisse et leur breviaire, et n'avaient l'as
cherché à remedier aux maux le leur siècle?
L'Eglise, et, avec elli, le monde. n'aurait-lle lias
"té oppr'imee ? Si nous avons aujourdl ui les;
sciences, lis arts, la civilisation, la liberté, nous
te devolis à ce uite les prètre's oit cri devoir
joindre à la récitation le l'oflice et à la celébra-
tion le la messe, le souci de la chose Publique.
S'ils avaient agi selon les iriijug'sl de notre siù-
cie, peut-êttre ei( resterait-il plus sur la terre ail-
cune ti-ace de christianisme, et serions-nous des

l ens.
Q(ue les prét'es resent sur' le rr'ain des clh-

es re'ligieuses, e ne s'occupent pasti des a/'air
dlit siècle. Mais est-ce que vous lie vous occi-
pez pf dels choss r'lisieuss, vous (lui voulez
gouvernr EgIise et rigente les prImiers Pas-
trlls: vouis jui vous )i posez en juges de tout ce
qui se lit et (le tout ce qui s" fait dats la cite de
Diu, tl qui. sans cesse, portez la main à l'enîcen'î-
soir? N'avons-nous l.as atant le droit le nous
occuper des choses lu siècle. nous qli sommes
hommlnes, que vous ei av"z de vous occupler (les
choses île Dieu, vous qlui n'ètes pas piêtres?
Avant l'e'xigel lîtue nouse linous occupions pas
île ce qui vous parait poliine, cessez do vous oc-

'up'er de ce (lui est re'ligii'ux.

5. IL Y A EU1• tMAL:VAIS P'iTEs.

Je suppo '«se que le nombrer ni soit aussi consi-
d (Iale ue vous vous I'imalllgiiI '. qu'est-ci' qIe
cela prouv,rait ? Que les hommes le savent pas
toujours se telirh à la lia u tet'ur de la religi ;
mais cela îe tirelait aucunementà coniseqiuence
contre la r'eligiOn îlle-mime, qui reste toujours

puire, tojours sinit, tuours inimacUli , toti-
jou-s div ine. Qu're p(qu,î oitr' ' ave
Ui vase futit de terrie opaquec, ou qlu'elle 'e soit

avec un vase fait de cristal transparent, jeu im- Si. allant plus loin, vous dites qu'ili faut rejeter nite( lu ehristianîisne Si ceete religioi est sans

porte elle a toittjours la même qualité De me- i la religion elle-mème parce qu'il y i des prètres c'sse trahii, mèmi iir par e'lx qui out mission dle
me, que la religionl ait pour reîrsentants de inldifgnes: vous ilevî'z cncelutr' ega'lint qu'il la l'f'ir I si, inaigre cela, ell' est solituutnu
saintsp pêtres, ou qu'elle ait pour représentants faut rejet er l'ait militaire, l 'comnerc, la me- par Dieu li inème ? Si tout appui humain lui
les prêtres inignes, elle reste toujours ce qu'lle ilec'ine, la justic'. parce qu'il y ciiende militai.- inanl. no tfut-il pas r'oinitre qu'lle i ntit
est, la lille ildtu ciel, la I lumière increée, la mai- res, des commerçants leS ne'decins, les inag s- p appui divin ? .e compreilqs .i'un vaissiuti laceti
tresse de toutes le's vertus. la mère le touts les trats, les pri'ices, qui n'omît pas toujours été à l piIr la mlp t iravers milie écuils arriv' liu
biens De ce que lants certains cas particuliers. hauteur de îleur vocation. Encore un fois, je le port si le pilote restesi à sonit ioste t:.1 " j ne1lcom-
il y ait liu à mèpriser la lkrsonne du prêtre, il .ieniande, avec un'' t'leI mani'r'iI -lrnsonnrl'', r.Id iplu.sil l pilot' ut' le uvIni, et
n''y a donc jamais lieu à mpriser son ministère. où irez-vous ? Quani une fois l's trônes sernt ;pn-lIiti-mm'' la lach'.-e iPol'urider à la t i-
S'il ne faut paus i 'ire ce qu'il fait. il iaut 'coltler renvrss, les t'îliuinauIx abilîs, l'art de' guvri'r in pt' :loin I' l. j cri'' ii mîtira'li' P>luis vous
ce qu'il dit, selon le mot lesus-Crist. L'au- connu., Ile oeriîiîiice e i''auti, l'arme,' liceniet''. inusti'strez surfi les Il[%orr,' dt re. lus vouts
torité est toujours I'autorit', quels qu'n suielt que r"st'ra-t-il à fair qu'à eliater' lii'ne il' dm'nt'u' la d diviniît du 'nstiainsm'. Plus
les dépositaires. <a mort, surl les îini u elre humain votr' bjct dom , d' tarc'', p s uusi ill' con-

Il y a eu de mauais prêires. Celaiî levrait-il Il y a eu lie malirlais pritres. N'est- pas l i ibunevotr' ni'rtutI.
vous scandaliser après que, dans la cimpagnie une-- Sl'" -us l' plus rrefragali 'e la dlii.
nième de Notre-Seigneur, aiu sein du collèg' aplos.
tolique, 1'Evangile nous montre un Ju tas ? Ni
voyez-vous pas que Dieu a 'ermiis qu'il y eût u
al ôtre indigne, pour vous premunir d'avance N O U V E A U C OU R Scontre totus les scanitales qui pourraient arriver
dans les siècles fituis? Si vous êtes premuii,
îourquoi ètes-votus si faible'? Pouîrqtu-i. à la -j

moitîre action plus ou moins convenable ii'un -1 L'fT
ministre de li religioni. vous mhontr"z-vous prêt à
abandonner toutes vos pratiques religiusi s ? SI-Lt N L .S 1>-:R N -s \ h S S, .i Is

Il y a eu de mauvais prires. Iiiu r un prètre
acc'is.' de se conduire mnal. il y en a cent ii s' NOSJOURS
'onduisenît bien. Il i- faut pas seulement fair
attention; au premier, 't lie voir qlue le revers d' l'ari 31. 4âI Rilt DIt
la médaille. Pour ètre juste, il faut mettre en re-
gaiîrd -les faits qui ont pu d'shonor"r t'l pr'-tre Ai'c un a robat',on de' M er Turinaz 't unî pr'fic' i, . Il nuit, dti-n -hi la aeiti

'n particulier les graniles vertus uot lt' Icr- 'e:- tris .i' .ncy.
doce donnîte l'exemliil:' il it conid r l'en-
s''ble: or, h'nsembl', c'est lat vertut ime. Le'
impies, bien qu'ils aient -lepuis soi iiti ans épii
l's prètres, pour les citer tu tribunal l1e l'ui. MÉDAILLE D'HONNEUR
uion, n'olt pium contre eix quiei lis acclusa- de la Societe nationalo d'instruction et d'edtcntion populaire.
tions isolées, et encore, lh iplupart le ces acci.
sations lie portaientt que sur dis rifus de -pu- I. COURS SUPÉRIEUR, 1 vol. ini-12 de XXVIII-675 pages, cartonue, d3 ets.
ture. La preuve que les in ètresîîont à lihaui- IL. COURS MOYEN, 1 vol. in-12 de XXVII-359 pages, cartonné, 45 ets.
teur de leurs enggments ne si trou'e-t-"Ii III. COURS ÉLÉMENTAIR F, 1 vol. in-12 de 199 pages. enrtonine, 25 ets.pas dans ces eingigmeIts 'u-m's? S'ils
avaient té corrompus dans leur j'ueisse. e se-
raient-ils pas rouI-s comme tat 'atus hails Voici un livre, qui, par son esprit lt sa mthi s le semblé épondr merveille au:C
les hlus honteuses turp i tudes, 'ut lieu île prreet lu','besoinis cde l'iseigiiement populaie et classique, 'ost ielui q ttvientt dI pulier
piarti pour le célibatt ?Et s'ils se sont coinservsN M. Girard sous Io titrIoe Nouveau cours d'Iistoire( deiFr:uwie selon les dernie'rs pro-
pturs dans leur neuuii 5ss0, st lire lorsque les .l.usu'à nos jours.
liassions sont plu vives et la raison iluoils récou ame .s oii, si
tée, ne -levez-vous pas supsr qu'ils se cunser- La perfec lion suprême, a ilit Féieloin, est dans I 'ntre et I :mîOmit Or ici on

ent tils d(ats toute li suite de litur vie? est tout d':bord f-appé par la nietteté de lit itéttole. Danls <'e tal:ui eslquissé 5i ±ramituîs
Voltaire a fort bien lit :" Li vii' sculière a traits, tout se r:uige sous nos yeux avce tunsingulière clarté. les pi'nip:tx évéio-

toujours et'i plus vicie-'use-t' que c'll Ides Irêtresi meits mi r uemlier plal, les f:iis see'ond:ires se grolupnt à l'entour slon leur iipor-
mais les d'sordre' il' ceux-ci uni tioiiriiîs ''t' tance. Les acteurs même du drame se dessilent avec leurI phiysionomio l disil ili-to.
pilus remarquables par leur coilrasti' aviec la
règle." 'est là unmue irit inicnlelta b'. Qu'un Bien que l'autour, pour la el:rté, ilt deécoupé son histoirite 'ln i pet ilts aIliaiSts, o1 c'tn

laïquie iiit ue it leicenieu'II--, Ou i'y lai i 'upas sent pas moins la suite et l'eclhaînementt des fait qis y déroulent dans lu irécit
uranle attention, parce qu'il y a un gralIn nmia- continu.

br- de lïiiqueI' (lui en sont lit ; qu'un prètre en Cette histoire qui racoit1e lat Praincedepuis se origines jusqu'aix l i éomuotts
fusse cent lois moims, on cr'ie atu scaale, prce d'hier et même d'aujourd'hui, se recommande ci out ne p1:11· sa Iisuuîhl ipatrtialitilé Onlui' c'est là une rarete, une exci-Iptioi, nii lchose,,
muuïeon. O rmarque la moindriI, tic usur uni Il'Y set qu' unesoule passion'li our lu pays el 10sentient . <lu ses tlus ilestinées.

robe blanche, on net-- remarque pas lui t'ach.. con. C'est alusi qu'il 1<onvieit dho remol lre sous les yeux des géral iuons nouvel les, ce
ilérable sur un robe suile. ttti' i-iexiou glorieux passé île la patrie. Il fau t utnelles appenlient q ie Ileil tn da pas tsoI|o-
tulit à lle seule pour aire sentir que si ol mont de la Révolution, et qi'tvt vtI1789 la Fr:ue avait été i:jà li tête et le i'itn.i do
parl' tant des scandaîlles îles prtrs, c'' f't ia 1,J
laIrce lue ces scandanles smt nombrux on op- e
mils, mais parce qu'ils sont rar'ie ' Ni' sulit-l A voir- les grandes ehoses(ti qi se sont t'iles <ans la doui'e ds ièles p:r la perdo
point lpur là tîtmt' ur' veip'r le clergo' d- et- et par l'éée le la France, et le rôle prd iné doi ot i naion à lat ltêt dela ivili.
lormnies dont il est l'objet, -'t n fatit-lus r..'- sationu Liimonde, on ap iend- i à imer enci lavantagi' so iaiiiys et spérîr vili-
(irtir li saintete 'le sa mission 7 ' L's critiques tage oi soa aveir .
mêmeilils e loti areu'se axl" ir cil oliu , Je ie doute pas qie le livre le M. ('irard, à miesuri qu'onî le ioniaiiîlu'r, iwi su >ro.a lit le comnt,' 'te :laistue. pro'uuvetil liiur siiu'i rm-

rité. n ne-ti' leur'a ne r'n, rc i' n page rapidement dailns nos éeles. Aiuu iouvriage lie e (- 'enrei ti ne fip:ui.îmieux
en attnd tout. Tout miieuibrinl clrg cattlh'- japproprié à 'esi t d-i îles on l âits ; stis c-i 'ii I lt'<uteux-là iuiluos qui savent idéjà

îliqu in 'onutinu'llemeconfront'' . sn c- l'hîistoir'e, prendront pltaisir à la voir resser ainsi so hi·' eux aveii 41 tnut <i réi-
ractère ideal, 't par coneun ug' 5ini li- sion et cIe clarté.
séricorde. 'ss e:lilîles m 'sont l.s l'or-a yh4oût1883.

'fairs, tandis (que de i auti:ob cin mè- Cl B9, )Tles sont les eccadilec
Geln-ui a 'giteiIclt lait olsrvrI il b· l)oye'i de la Faculté des lettres de Noney.

••iniombre lis Clmtes qui IuvenIt uavoi liu -n
1. clilr eis lsas t'ipro'ortionliem l hut.- Aouitons que et Nouveiau 'ours est illhitré lit que bie volumio est t ermtinié lIar
conn.e dahil' an Petit dieionnaire historique et gégraIphiqliue: lieux hns indispensale :s unanlemariagc.fi etd(
Il y a u d'li orais préires. Vo-iu n :u- ouvrage le ce genre.

d là qiIuli-' nl ut lus se coifess'r. V tre c i-
clsin 'et pas i m . 1 uru icela I?

iParce qlus- les sacrenits purodlqui.uniit lureiii t
par 'ux-mêmes, independamlet dei i
lion du prêtre qui le.,awhninlistr . 10 suppo.se N u e u o r ifs o r g n r l
q lu'un mauvais prètre administre le Buî itmn tou
la Penitence, il baptisera oiu absouira r'lle-
ment. Dieu a vouluu qjuil eut Suit ainsi, parce RÉDIGt CONPit1ENT AUX P'ROîitASt3tES iOFFIVIELS E L'ENSEIGNEMENT

que s'il avait fait diluidru 'ellicucité d -ses - SECONI)AIRE PRESCRIT8, 1 E22 ANVIEl I 885
crements les dispositions du mlinîisiu<triu 1 es
conère, les idlesuseraiertt conistaminict rstes
en proie à l'axiiét', itt'ndu qu'ils n'auien t- Par M. GI AR D
mais eu lt cer tuli di'ètr en état de grâce. Lit
conduite el tui ou tel 'c' i s iastie p'ut dlonc Auteur( lut Vouveau Cours d' Histoire de France pou ''i eignement prim:iire.
pas ètrî lour- vous uue raisonit, die puS iaccom-
plir vos devoirs 'te chri"tion. Quand m me tutus _

les prètres seraient les Chéiruiiniis it les Sra-
phins, vous lie devriez pass fauire un pas d ieplus,
ut quand même ils seraient les derni-rsIs dl-s hom. CLASSES DE HUITIÈME ET liE SEPTIÈME CLASSE DE TRltI8[ÈME
mtes, viums tne dhevriez ps faie uni puis <lu' uminî

Puirue oi ldes lors, a z-vous cS e uar prnatu. Histoire sommaire le la France jusqu'à
quer sous le prùlexte qut , a I mauva% pré- Louis XI et depuis Louis XI jusqu'à î815. Histoire de l'Europe et particulièrement
tres ii-1. vol. in-12 avefc igures et cartes. <helite lFrane tu Yo à lit ii du XI siècle

Ily a eu de mtatuvais réres. Si SIu co35cl7z CLASSE EE SIXIÈE
le là tqtue tous le so t, vous conclez li iutu t lr cii-
lier au général. vous laites un mauvais ratisonne- fistoir ancienne ls peuuples dho l'Orient. i vol. in-12 avec figures et 'arles.
ment, et 'ai' là mIème vos asserionsi uuuNî au-i1 i vol. in-12 avec figur-es et cartcs,
curie valeur. Il y a pI us, en hommiiitie ilconsiuIitAit, CLASSE DE rlECONDE
vous devez conticlure que toits 'les iiltair'es -<m'ItiCLASSE DE CINQUIÈME

des lâches, tare' 'jtlqueuelques milituiîres nî '' eHistoire de la Grèce ancienne.
sont pas nlltros brav:qes lueLoildsc'mr- 1 vol. iii-12 avec figrtes et eartes. Histoire de l'Euro>e et particulieroinent
çits -Cn t tr'm p-nus, larce q e tel co m mîtrça t Lc>D U

n'est pas ireprochable sous le rapport i la o-CLASSE DE QUATRIÈME (lholuiFi-nce cu Ilo ait XVIIo
bité : que tous les médecins, sont det's aîssat>-inîs, Histoire romaine.'170-1610).
parce uite tel méndiecin dans t'l cas partuculilr a 1 vol. in-12 avec figures et cartes. 1 vol. inr-12 avec figur-es et eartws.pu se tromie' sur la imaladie et acc-l-rer la
mort; <jute tois les juges sont v'naux, ur:e que
quelquels juiges se sont laissés c'rompri: 'u" Le Nouveau cours d'Histoire de France par MX Girard, pour i'nseignoment pri-
tous its prines sont ils tyrans, parc" Iuil y a maire, ayant atteint, en moins de trois ans, sa cinquiélne édition, ['autour à li dmanio
eu Pisistrate et Niérl Avec une telle manière d'un grand nombre do professeurs, Vient 'o publiotr lo Cours 'fHistoire qénrale ci-
vonez-veuspis jue ldoum Suivezu v i' dessus, pour Venseignement secondaire. Nous ue doutons pas" qu'il soit acueilli aveu lt
il urrayants abtimes e môme favour- que le Cours d'Histoire de France.
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Les charmants ouvragres de M. Faucher dc Saint-Maurice sont trop bien connus
pour que nous redisions ici les louanges qui les ont accueillis à leur apparitioh. C'est
pourquoi nous n'avons pas hésité à éditer les trois volumes ci-dessus, et à les placer
dans notre Bibliothèque religieuse et nationale. Que notre jeunesse lise les ouvrages
écrite dans notre pays, pour notre pays, sur' notre pays, et elle y trouvera autant et
souvent plus de jouissances que dans certains ouvrages étrangers. Commençons sérieu-
sement à nous lire. Encourageons pratiquement notre chère littérature canadienne
qui a son cachet comme toute autre littérature. Pour nous, nous n'hésiterons jamais
à publier un ouvrage canadien quand il aura quelque mérite. Qu'on veuille bien nous
seconder et tout ira bien.

LE CARÊME.

Le carême est le temps qui s'écoule depuis le
mercreli des Cendres jutsqu'à Pâques, temps de
pénitence pendant lequ"l les fidèles sont tenus à
des pr-scriptions de jeûne et d'abstinence ; le
jeùne consiste à ne manger qu'une fois par jour,
et l'abtinence à ne pas manger ue viande. Les
chrétiens des premiers siècles ne mangeaient
autre chose, lesjours de jeûne, que des herbes,
des racines et des légumes, ou lu fruitavec du pain
et de l'eau ; ils ne mangaient qu'une fois le jour,
vers le soir. S. Fructu.ux, évêque de Tarragone,
allant au martyre, refusa un breuvage qu'on lui
offrait pour le fortifier, en disant qu'il n'aait pas
encore l'heure de rompre le jeûne : c'était un
vendredi à dix heures du matin.

Au vi siècle, puis au viit, des modifications
furent apportées à cette règle ; plus tard l'Eglise,
toujours bonne comme une mère, adoucit encore
la discipline.

L'obligation du jeûne s'étend à tous les fidèles
qui ont vingt et un ans accomplis, à moins que
des raisons graves de santé ou <Je travail ne le en
dispensent ; une légère réfection nommée couation
ajoutée au repas principal est aujourd'hui per-
mis-. Quant à l'abStin'nce, les évêques ont
aussi accordé des Iispenses pour certainz jours
de la semaine et pour certains aliments. On ne
doit pas s'étonner de cette variété dans le dispo-
sitif des divers mandements du ca'eme ; les évé-
ques prennent en consid"ration les nécessités
locales, les habitudes du pays ; ce qui n'a pas
varié et ce qui ne peut varier, c'est l'obligation de
faire penitence pendant ;e carême; quoiqu'il y
ait des différences dans la manière de faire cette
penitonce, les fidèles en sûreté de conscience
peuvent se soumettre aux décisions géné-
rales de leurs supérieurs ecclésiastiques ; mais
il ne faut pas oublier que ces dispenses sont
presque toujours accordées sous condition d'au-
mône ou de prières, et il n'arrive que trop

LA MORT DE 'IMIE.

C'était le soir, la nuit d:escenî,lait menacantet;
Les vents aigus souillaient sous un ciel Iluvieuix,
Et l'aile de la mort couvrait, noire et pesante,
Une salle lugubre, où la foule croissante

Entrait à lias silencieux.

Aufr's d'un lit de deuil, une lamie agitée
Jetait sa lueur pâle à travers le- siideaux :
Le silence régnait, mais dans l'âme aturistée c
liésonnait une voix, par les vents a plortee,

Comme un message des tombeaux.

souvent qu'on profite de la dispense sans
accomplir lia condition sous laquelle elle est
accord.'e. En ce qui concerne les dispenses par-
ticulières pour le jeûne et l'abstinence, ceux qui
croient en avoir besoin doivent s'adresser à leurs
pîsteurs ; nul ne doit être juge dons sa propre
cause, et la soumission à l'autorité est la pre-
mière règle de tout chrétien.

Le monde dit quelquefois : Dieu ne nous a-t-il
pas donné tous les biens? pourquoi n'en userions-
nous pas? Oui, Dieu nous a donné tous les
biens ; mais est-ce pour en user sans discrétion
et sans reconnaissance ? Qui ie sait pas s'abs-
tenir quelquefois des plaisirs les plus légitimes ne
saura pas s'arrêter là où commencent les jouis-
sances coupables.; la vertu ne vit que par les
sacrilices, et c'est avec sagesse que l'Eglise par
ses lois supplée à la légèreté (le notre esprit et
met une barrière à Pentrainement (le notre cœur.
N'est-ce pas, pour l'homme coupable, un devoir
et une nécessité d'expier ses péchés, de se punir
lui-mêmo, de réparer ses excès par des austérités,
et d se former a des habitudes contraires à celles
où l'entrainent ses passions ?

Sans doute il y a des personnes qui, vivant
habituellement de privations, peuvent diflicile-
ment les aggraver dans le carême ; mais d'abord
elles ont un moyen trop négligé de rendre ces
privations profitables et d'entrer dans l'esprit de
l'Eglise, c'est de les supporter avec patience,
d'offrir à Dieu ce qu'elles peuvent leur apporter
de souffrances au lieu de se plaindre et d'accuser
la Providence ; ensuite, si pauvre Iu'on puisse
être, on peut encore faire de temps en temps un
lpetit acte de sobriété, et surtout on peut rempla-
cer le jeùne par une bonne prière, par une visite
à l'Eglise. On peut faire dlu carême un temps
pendant lequel on veillera davantage sur ses
mauvais penchants, où l'on remplira avec plus
d'exactitud" ses devoirs, Voilà une bonne péni-
tence agréable à Dieu, et nul ne peut dire qu'il
ne lui est pas possible le l'accomplir.

P. L. 1.

Soixait.. ans li faux saîg" il goûta le délîlire,
Et lu Dieu des cliretiins il iécomi t la voix,
lais le rêve est tombé, le voile se dechire;

C'est l'heure <le prier enfiii, ou .le maudire
Le ciel pour la dernière fois.

Le Dieu que nous servons, s'il est juste, il est père:
Pcheur, l'.ve les yeux, il'Cappelle, il t'attend
C'est lui qui nous a faits, il sait notre misère
oit !qgî'demande.t-il ? une larme sincère

Et le cri d'un cSur pénitent.

)ieu juste, sauve-nous de la mort des impies
ils bljasphèment ton nom dans lieur stupide

Dévoré par la fièvre, amaigri, sans haleine [orgueil,
Un malade gisait, luttant avec la mort, Es font dee te enfants d'amères railleries,
Le ràle déchirait sa poitrin., trop pleine, Mais tu parles, soudlain, comme des eaux taries.
Et. dans ses yeux baignés qu'il entr'ouvrait à Leurs jours s'enferment au cercueil.

On voyait errer le remords. eine, La foule s'écoila ans un morne silence,
Un fastueux convoi s'avançait le matin,

Là, point de crucilix, de prière, de prétre; Le pauvre d'un oil sec en suivait l'opulence,
Car l'impie avait lit : Qu'ai-je b"soin de Dieu ? Et, le soir, des amis au soin de l'indolence,
Devant ce Dieu, poutrtant, il allait comparaitre : ]liants, reprenaient leur festin.
Fortune, honneur. ptl.isir, une heure encor. P. L. 1.

[peut-être,
Une heure, et, pour jamais, adieu.
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Parler des persécutions de Rome, c'est rappeler tout à la fois les lions, les tigres,
les roues, les chevalets, le fouet, l'huile bouillante, enfin tous ces instrumeute de tor-
ture dont la seule énumération fait frisonner la chair. C'est l'époque vraiment
douloureuse et surtout à jamais glorieuse de l'Eglise naissante, puisque le sang que
ces persécutions ont fait verser a cimenté les fondements de l'Eglise et a ouvert le
ciel à plus de onze millions do martyrs. Tout cSur chrétien donc se sentira édifié et
captivé en lisant ce beau récit des luttes effrayantes de nos pères dans la foi. Leur
héroïque courage devra naturellement faire rougir notre lache faiblesse, et, si nos
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